
ENCHÈRES PUBLIQUES
Le jeudi 5 mars 1903, dès les 9 heures

du matin, au local de ventes, rne de l'An-
cien Hôtel-de-Ville, on vendra par voie
d'enchères publiques, les objets suivants:

Tables de nuit, tables rondes, 1 lavabo
dessus marbre, 1 sopha, chaises rembour-
rées dessus brodés et placets jonc, 1 ta-
bleau, 1 grande glaoe, 1 régulateur de
Vienne, 2 jeux rideaux reps rouge, 2 des-
centes de lit moquette, 1 dressoir noyer,
i divan parisien, 1 bibliothèque, 1 fau-
teuil, 1- lavabo ordinaire, lampes suspen-
sion, 1 fourneau à pétrole, 1 lampe à
pied.

La vente aura lien an comptant et
conformément à la loi fédérale sur la
poursuite pour dettes et la faillite.

Neuchâtel, 28 février 1903.
Office des poursuites.

ANNONCES DE VENTE

Ducrettet Frères
marchands-grainiers

Place Purry

N E U C H A T E L
Graines à semer pendant le mois de mars

POTAGER
Culture en pleine terre

Ali blanc (bulbes) Juillet-août
Asperges (griffes), 3m- année. Avril-juin

(graines) 4BW année. Avril-juin
Carottes hâtives Juillet-août

tardives Sept.-hiver
Cerfeuil frisé Avril-mai
Chicorées sauvage et améliorée Mai-oct.
Choux cabus hâtifs Juin-août

cabus tardifs Août-oct.
rouges »
de Milan hâtifs Juin-août
de Milan tardifs Août-oet.
de Bruxelles Oct.-b.iver
verts et non pommés Sept.-mars

Choux-fleurs divers Août-oct.
Choux-raves (sur terre) Juillet-aut.
Ciboule commune Juin-printemps
Ciboulette (Civette), plants Avril-été
Cresson alénois Avril

de fontaine Aut.-printemps
de jardin ou vivace Juin-print.

Echalottes (bulbes) Juillet-août
Epinards Mai-juin
Fèves Juin-juillet
Fraisiers (plants) Années suiv.
Laitues pommées de printemps Mai-juillet

pommées d'été et d'aut. Juin-sept.
à couper Avril-mai
romaines Juin-juillet

Marjolaine Juillet-août
Navet hâtif (en bon terrain) Mai-juin
Oignons (graines) Août-sept.

(bulbilles à replanter) Juillet-août
Oseille Fin d'été-aut. et années suiv.
Oseille-épinard AuL-printemps
Panais Juillet-nov.
Persils Juin-aut.
Pissenlits Aut.-print.
Poireau de Carentan Août-print

très long d'hiver de Paris »
Pois nains et à rames Juin-juillet
Pommes de terre suiv. les var. Juin-aut.
Radis hâtifs Avril-mai
Scorsonère oct-hiver et année suiv.
Stachys tuberifera (racines) Nov.-hiver
Tétragone cornue Juillet-août

Etc , etc.
VI. R ITRI8

Culture en pleine terre
Aconits divers Années suiv. Eté
Adonide Goutte de sang Juin-juillet
Alysse odorant Juin-août

Corbeille d'or Années suiv. Avril-mai
Ancolies diverses Années suiv. Mai-juin
Auricule (Oreille d'ours) 2meann. Avril-mai
Balsamines JuilL-sept.
Belle-de-Jour Juin-août
Belle-de-Nuit Juillet-oct.
Campanule Miroir-de-Vénus Juin-juillet

vivaces diverses Années suiv. Eté
Centaurée Barbeau (Bleuet) Juillet-sept.
Coquelicots doubles Juin-juillet
Coquelourde Rose-du-Ciel »
Coréopsis annuels Juin-sept.
Esohscholtzia de Californie Juillet-sept.
Gilia divers Juin-juillet
Giroflée jaune Oct.-npv.
Julienne de Mahon Mai-juin
Linaires Juin-août
Mufliers Juillet-sept.
Nemophila insignis Juillet-oot.
Nigelles Juin-juillet
Œillets de Chine Juillet-sept.
Pavots Juin-juillet
Pieds-d'alouette annuels »
Pois de senteur »
Primevère des jardins, 2"-» ann., Avril-mai
Scabieuse Juillet-sept
Souoi double Juin-sept.
Thlaspis annuels Juillet-août

à RÉGULATE URS
B Grand choix
B ART NOUVEAU

I Hermann PIalI & Cie
|; PLACE PURRY 7

MAGASIN DE BRODERIE S
•Flacef <3.es Halles

Spécialité d'articles faits à la main :
cols, cravates, écharpes, dentelle renais-
sance pour costumes, mouchoirs de
noce, etc., etc.

Broderies fines pour lingerie.
Beau choix de mouchoirs fins et ordi-

naires, brodés tout de suite sur de-
mande.

Se recommande,
M»* CORBET.Ï.ABI, brodeuse.

VENTEJJE LAIT
A partir du 1er mai prochain, on cher-

che le placement journalier de 800 à
1000 litres de bon lait de montagne. Se
renseigner sous chiffre H 620 N à l'a-
gence de publicité Haasenstein de
Vogler, Neuchfttel.

Beau mieljn rayons
Miel coulé, garanti pur

Confitures de Lensbourg
Ej?iiits au |us

Magasin IM LBSCHER
Faubourg de ïïïôpM 19

Vente de nier fini
Pour cause de cessation de l'exploita-

tion de l'hôtel du Faucon, à Neuohâtel,
on vendra de gré à gré tout le mobilier
du dit hôtel, soit en bloc, soit par cham-
bres complètes, soit en détail, au choix
des amateurs. Ce mobilier est en bon
état et comprend une quarantaine de lits
à 1 ou 2 personnes; des lavabos et toi-
lettes anglaises, commodes, armoires à
glaoe. Splendide buffet de service antique
aveo 4 glaces et 8 tables même style, ta-
bles, portières, porcelaines, etc.

La vente se fera au comptant et com-
mencera le 1" mars prochain. Pour visi-
ter, s'adresser au bureau de l'hôtel du
Faucon. 0 917 N

^̂ ^̂ ^̂ ^n â n̂t^̂ tta âwn^̂ B̂B^̂ âsy ^̂ ^̂ &E^̂ ^̂ ^̂ B ___________

A VEJin>»E
pour cause de décès, un habillement
neuf, de drap noir, complet (redingote),
taille moyenne, n'ayant jamais été porté.

S'adresser Comba-Borel 16. 
,- '  ' I ' « la

Manuel de comptabilité
& l'usage des apprentis de commerce

pu P.-E. BONJ OUB, profnieur
Ouvrage recommandé par la .Société

Suisse des Commerçants aux jeunes gens
qui se destinent à la carrière commer-
ciale. En vente dans les librairies JimM
AtUnger et A.-G. Berthoud, Neuchâtel.

4 échelles
à vendre chez Emile Kurth, à Peseux.

PESEUX
A vendre de très beaux coqs, espards

et porcs. S'adresser à Alcide Ghaûtems,
n° 62.

ON DEMANDE A ACHETER
On demande, à açiiiiter terrain à bâtir

de 3 à 400 mètres au dessus de la .Lie.
Adresser offres a l'Etude Wavre.

On demande à "acheter, de préférence
à l'Ouest de la ville, une maison avec
jardin. Adresser les offres à
l'Agence agricole et viticole

JAMES DE REYNIE R
Neuchâtel

AVIS DIVERS
Une famille honorable, & Zoflngûëj pren-

drait en pension

quelques jeunes filles
qui pourraient fréquenter les excellentes
écoles de la ville. Les meilleures réfé-
rences à disposition. — S'adresser à M»*
Pletscher, banque, ZoUngne. H1407 Q

MF* Echange "-Jm
On désire placer, dans une

famille honorable de Neuchâ-
tel, nne jenne fille de 19 ans,
désirant enivre les cours de
l'Ecole de commerce. On rece-
vrait en échange , dans une fa-
mille bourgeoise de la Suisse
allemande , une Jeune fille ou
un garçon du même âge, qui
voudrait apprendre la langue
en suivant les classes de l'ex-
cellente école secondaire de
l'endroit. Pour renseignement»
ultérieures s'adresser sous chif-
fres B. 44 B„ * l'office de pu-
blicité F. Buegg, Bapperswyl.

JTBËKETTBE A I.BYSIM
jolie pension, bien située. — Ecrire sous
Hc. 1990 ____, à Haasenstein & "Vogler, Ge-
nève. 

oociese lies

PAPETERIES MÉRIDIONALES
à. T TT .ES X N

Les porteurs d'obligations de notre
emprunt 4 '/i °/o ds 189? sont informes
que les coupons et les titres sortis à
l'échéance du 1er mars 1903, 60nt paya-
bles sans frais dès ce jour, ohez :

MM. Berthoud & C-e,l banquiers, à Neu-
Pury & C", f ohâtel (Suisse),

les coupons à fr. 11.25.
les obligations sorties à fr. 500.

Turin, le 27 lévrier .1903.
Le Directeur.

2^m. -El. OO-ÈTI-Sa-iaBR
se recommande pour tous les rhabillages
de bijouterie, horlogerie, eto., et espère,
par un travail prompt et soigné, mériter
la confiance qu'elle sollicite. — Plaee-
d'Armes n° la, vis-à-vis de la Pré-
fecture; H485 N

On cherche, dans une bonne famille
neuchâteloise,

PENSION
pour un jeune homme qui désire être
pensionnaire unique et fréquenterait
l'Ecole de commerce.

Ecrire sous 6. F. n° 282 au bureau da
journal 

Pour vendre rapidement commerces,
industries, propriétés, immeubles, etc.,

Pour trouver associés ou comman-
ditaires,

Adressez-vous à l'Agence DAVID, à
Genève, qui vous mettra en relation
directe avec acheteurs ou bailleurs de
fonds.

Auenne commission n'est exigée.
On prendrait trois ou quatre messieurs

dans une
BONNE PENSION

à prix modéré. Cuisine et service soignés.
S'adresser Bercles 1, 2m» étage.

.AJB©3ï*niT33.**-CB.£*TTS

lu O mois 3 mole
t» FnulUe portée à domicile

m ville fr. 8 — 4 — 2 —
La Feuille portée à domicile

bon aie Tille ou parla poste
dan» toute la Suisse . . .  9 — 4 60 2 25

A l'étranger (Colon postale),
ena-ol quotidien 25 — 12 60 6 26

Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.
Changement d'adresse, 60 ct

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPBRLÉ

Imprimeurs-Éditeurs d(

La vent* in numéro a Heu :
0<irM.u du Journal, kiosques, llbr. Guyot, gare J..&,

par le* porteurs et dans les dépôts
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Du canton « l i s  lignes. . . . ,' . , , ,  60 «t.
4 et 5 lignes. . 66 et. ¦*¦ , 8 et 1 lignai 78
8 lignes et au delà la ligna 10
Répétition » . B
A-ris tardifs, 20 ot. la ligne . . .  «finirn..-. j tt.
Aris mortuaires, U ligne 16 et. s 2

> > répétition . . . . U ligne 10 et.
De la Suisse et de l'Oranger :

16 ct. la ligne Mnin.n__| \ tr.
Avis mortuaires, 20 ct. la ligne » g

Béclames, 30 ct. la ligne . . . .  > |

Lettres noires, 6 et. la ligne en sus. Encadreacsta
depuis 60 et. Adressa au bureau : 60 et.

f
BUREAU DBS AKIÎONCES t

1, Rue du Temple-Neuf, i '

Autant que pénible, le» annonces
paraissent aux data» prescrites; ta on» contrairê ,

Il n'est pas. admit de réolaraatlon.

TéLéPHONE: s or

IMMEUBLES J. VENDRE 

VENTE D'UNE PROPRIETE, à NEUCHATEL
Samedi 14 mars 1908, h 8 heures après midi, en l'Etude Emile

lambelet &. Georges Matthey-Doret, notaires , HOpital 18, a Nenehâ-
tel, les noirs de M. Charles Brandt exposeront en vente, aux enchères
publiques, la propriété qu'ils possèdent a Neuchfttel , Cassardes 8, for-
mant l'article 196, pi. f° 95, n0» 17 à 20 du cadastre, bâtiments, place et jardin de
977 mètres carrés.

_La maison d'habitation comprend six chambres, cuisine, buan-
derie et dépendances, pins un atelier spacieux et: bien éclairé. Une
petite construction est à l'usage de remise et bûcher. . *,

Terrasse. Grands et beaux Jardins plantés d'arbres fruitiers en
plein rapport. Possibilité d'utiliser nne partie des terrains de déga-
gement comme sols & bâtir.

La propriété est en parfait état d'entretien. Belle situation au bord de la route
des Montagnes, à proximité de la station du funiculaire du Plan. Vue très étendue.

Pour visiter la propriété, s'adresser à M°» veuve Brandt, Cassar-
des 8, et pour les conditions ainsi que pour tous renseignements , A
l'Etude Lambelet et Matthey-Doret .

Propriété à vendre, à Monruz-dessus
s»»IIS —

Jeudi 12 mars 1908, a 4 heures après midi, en l'Etude des notaires
chargés de la vente, Hôpital n° 18, à Neuchâtel, M. Jacob AUenbaeh, maître»
d'hôtel , et ses enfants, a Neuchâtel, exposeront en vente la propriété
qu'ils possèdent a Honrnz-dessns, sur la route allant de Neuchfttel
par Fahys a la Coudre et Hauterive.

Cette propriété — Cadastre de Neuchâtel, artioles 55 et 464 — actuellement en
nature de Jardin, vigne et verger, d'une superficie totale de 8,702 m1,
en un seul mas, est très bien située. TERRAIN A BATIR. EAU DANS
LA PROPRIÉTÉ. BELLE VUE.

S'adresser pour visiter l'immeuble, ainsi que pour, tous renseignements, aux
notaires Emile Lambelet A Georges Hatthey-Doret , & Neuchfttel.

VENTE DE VIGNES, à PESEUX
Le samedi 14 mars 1908, k 8 heures du soir, à l'Hôtel des XHI Gan-

tons, à Peseux, M. Auguste Gasehen et son épouse, dame Marie née Maire,
exposeront en vente, par voie d'enchères publiques, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Peseux
1. Article 385, plan folio 7, n° 29. Au Tombet, vigne de 1359 mètres (3.861

ouvriers).
2. Artiole 184, plan folio 23, n° 25. Aux Cortenaux, vigne de 768 mètres

(2.181 ouvriers).
8. Article 359, plan folio 26, n° 23. Aux Prises du Haut, vigne de 850 mètres

(2.401 ouvriers).
4. Article 358, plan folio 26, n° 22. Aux Prises du Haut, champ de 426

mètres (1.21 ouvrier).
n. Cadastre d'Auvernier

5. Artiole 807, plan folio 28, n" 17. Tire, vigne de 645 mètres (1.832 ouvrier).
6. Article 91, plan folio 29, n° 31. Tire, vigne de 705 mètres (2 ouvriers).

HE. Cadastre de Corcelles-Cormondrèohe
7. Article 707, plan folio 10, n° 10. Les Arnlers, vigne de 1050 m. (3 ouvr.).

IV. Cadastre de Neuchâtel
8. Artiole 1045, plan folio 64, n° 15. Anx Troncs, vigne de 321 m. (0.912 ouv).
S'adresser, pour les conditions de vente et pour tous autres renseignements, à

Ed. PETITPIEBRE, NOTAIRE, rue des Epancheurs 8, & Neuchfttel , et à
André VUITHIEB, NOTAIRE, à PESEUX.

Terrains à bâtir
La Société de l'Ermitage offre

ft vendre de gré A gré les beaux
terrains qu'elle possède dans
le Talion de l'Ermitage et a la
grande Oassarde. Eau d'Haute-
rlve. Contrée agréable et des
plus salubres. Bon air. Etude
A.-IV. Branen, notaire. 

ENCHÈRES iiIllUS
à COLOMBIER

Samedi 21 mars 1903, dès 8 h.
da soir, ft l'HOtel du Cheval-Blanc,
& Colombier, les hoirs de Jacob Affol-
ter exposeront en vente par voie d'en-
chères publiques, les immeubles qu'ils
possèdent au village de Colombier, con-
sistant en trois corps de bâtiments,
renfermant logements, aveo dégage-
ments et jardin, le tout bien situé sur
la route de la gare.

Les immeubles seront exposés en trois
lots comprenant chacun un bâtiment, ou
en bloc selon les circonstances. Ils sont
d'un bon rapport et constitueraient un
placement sûr et rémunérateur.

Pour les visiter s'adresser à M. Edouard
Redard, agent d'affaires, et pour con-
sulter le plan de lotissement ou les con-
ditions au notaire Ernest Paris, à
Colombier, chargé de la vente. 

Propriété à vendre
à, 2_rTeu_c.l__La.tel

Pour sortir d'indivision, les héritiers
de H. Charles-Henri Sandos-Mat-
they exposeront en vente par voie d'en-
chères publiques, lundi 16 mars 1908
ft 8 heures de l'après-midi, en l'E-
tude de M. A.-Ed. Juvet, notaire, à Neu-
châtel, la propriété qu'ils possèdent
anx Rochettes, à Neuchfttel , et qui
forme l'article 598 du cadastre.

Cette propriété comprend une maison
d'habitation de deux étages sur rez-de-
chaussée, buanderie, séchoir, jardin,
terrasse et vigne ; le tout d'une su-
perficie de 1078 m1 aveo issue sur la
route cantonale des montagnes.

Situation agréable au-dessus de
la ville, ft proximité de la station
da funiculaire du Plan. Vne éten-
due. Eau et gas dans la maison.

Pour visiter la propriété, s'adresser à
M. Numa-Auguste Sandoz, Cassardes 11,
à Neuohâtel, et pour les conditions de
vente, au notaire A.-Ed Juvet, Pa-
lais 10, ft Neuchfttel. 

A VESTHIKE
Plusieurs maisons, en ville et aux

abords. Terrains & bâtir aux Parcs, à
Peseux, à Mafflefer , etc.
- S'adresser à M. Ph.-V* Colin, 6, rue du
Régional, Neuchâtel.

A vendre ou à louer
une propriété située à l'Evole,
près Neuchâtel . Les bâtiments
renferment deux appartements
composés chacun de douze cham-
bres et nombreuses dépendan-
ces. Ecurie et remise. Grand
jardin d'agrément, potager et
fruitier. Ombrages. Belle vue.
Issue sur deux routes.

S'adresser pour tous rensei-
gnements et pour visiter l'im-
meuble en l'Eude de Ed. Petit-
pierre, notaire, 8, rue des Epan-
oheurs.

Â vendre à Saint-Biaise
près de la Gare J.-S., an croi-
sement des routes, tin sol A
bâtir de 1,000 mètres carrés,
bel emplacement ponr cons-
truire ;

sur la route cantonale, beau
terrain de 4,500 mètres carrés
environ.

S'adresser A
l'Agence Agricole et Viticole

JAMES DE REYNIER
Faubourg de l'Hôpital 22.

Terrain à vendre
a proximité Immédiate de la
ville. Situation admirable. Vue
superbe. Convient ponr villa
ou maison de rapport. S'adr. a
M. B. Couvert, architecte , Oran-
gerie 8, ou Etnde A.-N. Brauen,
notaire, Trésor 5.

VENTES AUX ENCHÈRES

YMTEie BOIS
Samedi 7 mars 1903, la commune de

Boudry vendra, par enchères publiques,
dans ses forêts des Buges et des Chau-
mes les bois suivants:

•A.T7.3E BTTCŒS :
1025 fagots de foyard,

8 stères de foyard.
¦_&."*J25: g-T-CT A TT*-K/f__n_ai ¦

1300 fagots de foyard.
Les mises commenceront aux Buges, à

9 heures du matin, et aux Chaumes, à
2 heures du soir. Rendez-vous à 9 heures
du matin, à Trois-Rods.

Conseil communal.

AUX AGRICULTEURS
Blé du printemps — Seigle du printemps

Orge» et avoines de différentes provenances et toutes graine* fourra»
gère», fournit aux meilleures conditions et avec garantie la maison

Charles Wasserfallen, à Neuchâtel
TéLéPHONE PAILLE, FOIN et REGAIN, en gros TéLéPHONE

mmmmmmm i m i mtmmmmmm.

1 1 CHOIX INCOMPARABLE I !
de

$ Grands et petits RIDEAUX guipure, tulle, »
<#. mousseline, etc. #
$ RIDEAUX ENCADRÉS *
*> Cretonne et Crêp é p our meubles $
* IMPRESSIONS D'ALSACE *

ï MAISON il ËLAN© ï
* ffpliî ïIHmaîin Fifo l ^ *«- f dIJJt UlJUlldllIl r l lb&b *
 ̂

18 Rue ty sSeyon - NEUCHATEL - Grand'Rue 7 et 9 
^— TÉLÉPHONE —« I — I »

/A PHONOGRAPHES

Diaphragmes, Pavillon», eto.

"̂ "¦¦ S. MSB .̂M ^̂ S ĤM BSSHSSS ĤW B̂SSSSSS HMS.
Broderies blanches, depuis 5 centimes la lettre, pour trousseaux ; travail soigné.
Jolis éoussons avec lettres, à poser soi-même, pour lingerie, depuis 1 fr. 30 la

douzaine.
Toile belge, mouchoirs, pièoes brodées.
Leçons d'ouvrages en tous genres. — Prix très modérés. — Un cours à prix

réduit.
Se recommande ,

M-6 FUOHS, Place-d'Armes 5.

awm&*m*amm&m*mm ***mÊ *Ka.
Cacao à l'avoine Hausen de Cassel

est employé comme le fortifiant le plus
bienfaisant et le plua facile a digérer

pour

Mal d'estomac
Mal d'intestins
Diarrhée
Maigreur
Anémie
Pâles couleurs

et e'esrt la

boisson qui convient le mieux aux enfants
Seul véritable en boites bleues, à fr. 1.50. — Ne se vend jamais au détail.

SOIERIES
On peut se procurer, sans frais, rue de la Place-d'Armes 5, au 2m*, la collection

oomplète d'échantillons et pièces de la maison Grieder & C*», Zurich. Nouveautés
pour l'été depuis 1 fr. 85 le mètre.

A la Ménagère
2, PLACE PURRY, 2

¦oi» lo Cercle Watloaial

GRAND CHOIX
DE

Vannerie Fine et Ordinaire
On se charge des réparations

POUSSBTT SS DS CHAMBRE

A VE\OKE
un bon char de côté et une bonne voi-
ture avec capote. S'adresser à l'Hôtel
de la Couronne, tx Colombier. H582H.

BICYCLETTE
d'occasion, à vendre. Demander l'adresse
du n° 260 au bureau du journal.

iâPHII
long, _Lbla.xxc, solide

pour

Greffage de la vigne
ou autres usages

1 kilo tr. 1.70
5 kilos à » 1.60 le kilo.

10 » > » 1.50 »
25 » » » 1.40 »

Chez DUCRETTET FRÈRES
Marchands-Grainiers

Place Purry, NErCHA-TEL
A vendre, à bas prix, une

Machine à écrire Ellison
Rue de l'Industrie 1, au magasin. 

ACCORDÉON
système italien, avec 3 rangées de tou-
ches et 3 rangées de basses, garniture
en paofon, à vendre. Prix, fr. 60. S'adres-
ser rue des Poteaux n° 5.

S Une ou deux jeunes filles, dési- Q
2 rant suivre les écoles de Zurioh, *¥ trouveraient bon aopijeil et vie de V
Q famille, dans bonne famille zuri- B
• coise, habitant belle maison dans •
ft situation élevée. Meilleures réfé- È

Q H. ZIEGLER, architecte, Rigiquar- 0
Q tier, Zurich IV. (Z 1719 o) Q

STimftLoîw l
0 Le commandant de la II"-1* divi- ¥
Q sion désire introduire cette année, Q
Z pour les manœuvres prochaines, Z
0 des marches de fifres et tambours V
Q dans chaque bataillon. Q
A En conséquence tous les soldats X
V du bataillon 18 désirant jouer du «
H fifre doivent s'annoncer Jusqu'au Q

E 15 mars prochain, au comman- Z
f dant du bataillon, H. le major Otto j
Q Schmidt, à Neuchâtel, qui leur fera Q
Z parvenir les instruments et les ¦
V cahiers de marches nécessaires. *#
Q En s'annonçant indiquer le nu- H
[ méro de la compagnie. Z

I ÉPICERIE ET VINS I
1« ftfcjjtie)

Spécialité de vins vieux *È
pour malades: L̂

BORDEAUX JHk
BOURGOGNE H
MACOS E59
HAI.AGA, etc. Ij&j

_t"̂ "̂
COGNAC, KIRSCH, RHUM, LIQUEURS

DIVERSES co.

BorLS -*rlaa.a d.e ta/tole

I Libraii.8A.-B. BERTHOUD
Vient de paraître :

René Bazin. Donatienne, roman,
3 50

Georges Ohnet. Marchand de
poison 3 50

Emile Zola. Vérité . . .  3 50
A. Beeoppet, pasteur. Le nou-

veau Testament aveo notes ex-
plicatives, une préface à chaque
livre et une introduction générale,

| m 8" . . .  . . . . .  12 — I

I L'ÈLECTRIC I
est la meilleure des machines

à rincer les bouteilles.
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L'orphelinat du Prébarreau
a donné asile pendant l'année 1902, à
vingt-deux enfants ; c'est le nombr3 le
plus élevé qu'il puisse atteindre.

Les recettes ont été de 6,331 fr. 85
les dépenses ont été de 9,020 fr. 50.
Le déficit de l'exercice écoulé, de

même que les précédents provient d'une
sensible diminution dans les dons et les
legs. Le comité rappelle au public que
l'établissement n'a que des ressources
bien modestes, les pensions demandées
pour les enfants ne représentent que la
moitié de ce que leur entretien coûte
(moyenne 1 fr. par jour) .

En remerciant les personnes généreuses
qui ont bien voulu, durant l'année écou-
lée, lui endoyer des dons, le comité re-
•commande avec une instance toute spé-
ciale l'asile du Prébarreau à ia bienveil-
lance de chacun cette année-ci, et rap-
pelle que l'asile se charge avec recon-
naissance d'exécuter des ouvrages de
lingerie, calendrages, ou raccommodages
qui lui seront confiés. Le comité se com-
pose de:
M™" de Salis, présidente.

H. de Reynier, vice-présidente.
Eugène Courvoisier.
Boy-de-la-Tour.
U. de Wesdehlen.
«Pierre de Montmollin.
Adolphe Clerc-Leuba.
Pierre de Meuron.

Mn« Adèle Borel.
Louise Ramseyer.
Fanny Clerc.
Marguerite Bertholet. 

ÉCHANGE
"Une famille des bords du lac de Zurich

désire placer pour Pâques son garçon de
16 ans, à Neuchâtel, en échange d'un
jeune homme ou d'une jeune fille.

Références: Magasin Savoie-Petitpierre.

Une centurie pur dues
capable, à Bâle, prendrait en pension
une demoiselle désirant apprendre le
métier ou suivre les écoles. Recomman-
dations par pasteur et anciennes pension-
naires S'adresser à Anna Muller, Bâle,
Spalenberg 16. 

Attention
mérite la combinaison de valeurs
ft lots solides et autorisées par la
loi que chacun peut se procurer au
comptant ou contre payements men-
suels de fr. .8.—, auprès de la maison
spéciale soussignée. — Lots principaux de
fr. 200,000,100,000, 75,000, 50,000,
25,000, 10,000, 5,000, 8,000, etc.,
seront tirés et les titres d'obligations se-
ront remis successivement à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation
sera remboursée pendant les tirages
présents ou ultérieurs. H 533 Y

lies prochains tirages auront lieu :
SI mars, 1" avril, 1er mai,  ̂mal,
15 Jnin. Les prospectus seront envoyés
sur demande gratis et franco par la

Eanq.ua pour obligations à primes, i Berne.

Maladies des oreilles
NEZ BTJORfiB

Le Dr Jules BOREL
reçoit les lundi, mercredi at vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Mâle 3. cx>

Dans la famille de M. et Mm» Zorn,
instituteur à Stâfa, lac de Zurich, on rece-
vrait 2 à 3 jeunes filles pour apprendre
l'allemand. Soins maternels. Excellentes
écoles secondaires. Prix 60 fr. par mois.
Renseignement» par Mme Dr Hauser-
Vuithier, Stâfa.

NOUVELLES POLITIQUES

Franc®
La Chambre, reprenant la discussion

de la loi des finances1, a adopté un amen-
dement qui invite le gouvernement è
présenter un projet de monopole d'Etat
sur la raffinerie du pétrole.

— Quatre élections législatives ont eu
lieu dimanche pour remplacer des dé-
putés devenus sénateurs.

Dans la deuxième circonscription de
Grasse (Alpes-Maritimes), M. François
Arago a été élu comme républicain mi-
nistériel, en remplacement de M. Rou-
vier, ministre des finances.

A La Palisse (Allier), M. Reignier,
radical, remplace M. Gacon, de même
couleur politique.

DEDS la deuxième circonscription de
Moulins (Allier), M. Monier, radical-
socialiste, remplace M. Ville, radical-
socialiste.

Le gouvernement a par contre éprouvé
un échec à Moissac (Tarn et Garonne),
où M. Arnal, nationaliste, ancien lieu-
tenant, qui s'est distingué en 1899 en
donnant sa démission par une lettre
injurieuse pour le président de la Répu-
blique après le scandale d'Auteuil, est
élu au second tour, à la majorité rela-
tive, en remplacement de M. Ghabrié,
ministériel. Le candidat radical, M.
Dupuy, avait refusé de se retirer devant
M. Bergougnan, ministériel, qui avait
obtenu plus de voix que lui au premier
tour. De là le succès de M. Arnal qui
obtient un peu plus du tiers des suffra-
ges exprimés.

Allemagne
On a publié ces temps derniers le rap-

port de la commission nommée à l'effet
de créer une classe de propriétaires alle-
mands dans les provinces polonaises de
Prusse. Du fait que sur les 22,007 hec-
tares achetés par la commission en 1902,
22 pour cent seulement ont été achetés à
des propriétaires polonais, il semtye res-
sortir que les tentatives faites pour
substituer des propriétaires agricoles
allemands aux propriétaires polonais ne
font pas de très rapides progrès.

Espagne
On télégraphie de Vigo qu'après en-

tente entre toutes les classes de la popu-
lation, il avait été décidé que hier les
ouvriers de tous les corps de métier
chômeraient, que toutes les boutiques
seraient fermées, que toutes les maisons
de commerce arrêteraient leurs affaires ,
en signe de deuil pour les victimes des
événements de mardi dernier, et pour
protester contre la brutalité sanglante
de la répression.

Pays-Bas
•Une dépêche de lundi annonce que

de grandes assemblées ouvrières ont eu

lieu à Utrecht et à Nimègue. Elles
ont voté des résolutions contre les projets
du gouvernement au sujet de la grève.

Par contre, les cercles ouvriers catho-
liques ont voté une résolution exprimant
leur reconnaissance envers le gouverne-
ment pour les mesures qu'il a prises.

Le comité central de l'organisation
ouvrière a décidé de ne pas proclamer
la grève générale.

Venezuela
Les révolutionnaires vénézuéliens se

sont emparés de Garupano après six
heures de combat. Ils ont pillé la ville.
Les résidents allemands demandent l'en-
voi d'un navire de guerre.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Un scandale analogue à celui qui a
eu lieu récemment dans le régiment des
grenadiers de la garde, en Angleterre,
a amené la dissolution, dans le Hanovre,
de l'association d'étudiants «Vandalia»,
à laquelle il a été défendu de se réunir
avant le mois de mars 1904.

Deux étudiants ont été expulsés, parce
que l'association leur avait ordonné, en
leur qualité de chefs de cette association,
d'infliger des châtiments corporels à
deux autres membres.

Centenaire. —- La célébration du cen-
tenaire d'Edgar Quinet a commencé
dimanche matin par une visite à la
tombe de l'écrivain au cimetière Mont-
parnasse, à Paris. Les assistants sont
allés ensuite au rond-point central où
une tribune avait été dressée. Des dis-
cours y ont été prononcés par MM.
Chauvelon, professeur au lycée Voltaire
et Daniel Halevy, délégué des universités
populaires. Une cérémonie a été célébrée
l'après-midi à la Sorbonne, sous la pré-
sidence du président de la République,
entouré des ministres et des délégations
des Chambres. M. Gbaumié, ministre de
l'instruction publique, a prononcé un
discours très applaudi. Après une confé-
rence de M. Buisson, député, et profes-
seur à la Sorbonne, une partie artistique
a terminé cette imposante cérémonie.

La princesse Louise. — Après un
séjour de trois semaines à la Métairie,
près Nyon, la princesse Louise a quitté
dimanche cet établissement pour se ren-
dre à Lindau, où elle est arrivée dans la
soirée. La princesse a été reçue par sa
mère, la grande-duchesse Alice de Tos-
cane dans la villa appartenant au grand-
duc Ferdinand. La princesse a librement
choisi cette retraite. Elle fera à Lindau
un séjour d'une certaine durée ; elle y
attendra probablement ses couches. Son
état de santé est excellent.

Incen die. — On annonce de Halifax
(Nouvelle Ecosse) qu'un terrible incen-
die a éclaté dans la soirée de samedi et
a menacé la ville entière. Une fabrique
de biscuits et douze grands bâtiments
ont été détruits, Les dégâts sont évalués
à 250,000 dollars.

Une légation cambriolée. — Un voi
avec effraction a été commis dimanche à
la chancellerie de la légation de Bavière,
rue de l'Université, à Paris.

Le baron de Gutenburg, chargé d'af-
faires de la Bavière, rentré dimanche
soir dans son bureau, s'est aperçu que le
coffre-fort avait été forcé et que toutes
les valeurs qu'il contenait avaient dis-
paru. On ne sera fixé sur l'importance
de ce vol que lorsque les deux secrétaires
de légation, qui avaient l'habitude de
renfermer également de l'argent et des
valeurs dans ce coffre-fort, auront été
entendus.

On soupçonne le valet de chambre du
ministre, un Suisse du nom de Schmitt,
qui e£t venu dimanche matin à la chan-
cellerie pour nettoyer le bureau et auquel
le ministre avait donné son congé.
Schmitt n'a pas reparu. Une enquêt1. est
ouverte.

Un complot extraordinaire vient d'être
découvert par la directrice de l'école de
la Réforme, à Ogdon (Etat d'Utah).

Les fillettes qui fréquentent cette école
avaient tout simplement conspiré pour
mettre le feu à l'établissement et, de
plus, elles avaient acheté du poison pour
faire périr leurs professeurs et toutes les
autorités ayant juridiction sur l'école.
Les magistrats qui ont fait l'enquête ont
découvert chez les deux chefs de la con-
spiration une quantité de poison suffisante
pour tuer 1000 personnes.

gniaux, des Champs de Grange, qui ve*
nait offrir une chèvre, et qui a veilK
avec Henri Caillet et sa femme jusqu'J
10 h. et demie. On se coucha à ce momen:
là. A 11 h. et demie arriva à son toui
pour se coucher, Louis Caiilet, qui aval
passé la soirée chez une voisine, Mmi
Stockli. Ni l'un ni l'autre ne pouvaien
donc se trouver ce même soir au cime
tière de Ropraz. Il y a au moins quatn
semaines que ni Henri, ni Louis Gailie
n 'avaient quitté Vucherens, assure Mm
Caillet. Lors de leur arrestation, ni l'u:
ni l'autre ne savaient ce qui s'était pass
au cimetière de Ropraz la veille.

Le mystère au lieu de s'éclaircir sera
ble donc devenir plus profond. Peut
être l'instruction possède-t-elle d'autre
pistes. Mais on ne sait rien de précis
Ici chacun se tait, les habitants comra
les magistrats.

GENEVE. — Les habitants de Mon
niaz ont été douloureusement imprec
sionnés par le terrible accident qui s'es
produit mardi, non loin de la frontièr
suisse. Entre midi et une heure, le jeun
Marius Carrier, âgé de onze ans et demi
flls d'un cafetier établi à Monnisz, jouai
sur le territoire de la localité français
du même nom avec la fillette d'un agri
culteur de l'endroit, nommée Hélène Lt
croix et âgée de cinq ans. Le garçonnt
alluma un feu de broussailles ; sa petit
compagne s'approcha pi près du braeie
que ses vêtements s'enflammèrent Mal
gré de prompts secours, la pauvre enfac
fut gravement brûlée — son corp
n'était plus qu'une plaie — et elle suc
combait à trois heures et demie du mati
au milieu des plus atroces souffrances.

En sa qualité de préfecture du plus
grand district (en étendue) du canton,
Môtiers devrait, semble-t-il , célébrer
notre anniversaire républicain d'une
façon un peu plus imposante que dans
les autres villages du Vallon. Il n'en est
rien, malheureusement à notre sens.

La fête s'est bornée à quelques dra-
peaux aux fenêtres et â trois manifesta-
tions, en somme bien simples:

1) A 6 h. 1/2 du matin, c'est-à-dire
au tout petit jour, diane par la musique
de Couvet « L'Avenir ». Môtiers n'a pas
de musique et en toutes circonstances
« L'Avenir » de Gouvet a montré un
grand dévouement peur le chef-lieu du
district.

2) Comme siège de la préfecture, Mor-
tiers a le privilège d'avoir la brigade
d'artillerie, mise officiellement sur pied
par l'Etat pour tirer de 1 h. à 9* h. du
matin les 22 coups de canon réglemen-
taires. Après quoi, service patriotique
au Temple et prédication de circonstance
de M. le pasteur Vivien.

3) Banquet à l'Hôtel de Ville, qui
réunit un certain nombre de citoyens, et
où différentes voix se font entendre ;
soirée fraternelle dans laquelle la plus
franche cordialité n'a cessé de régner.

Ajoutons à cela quelques gamins qui
se font sauter des pétards dans la figure;
et nous aurons donné un compte-rendu
fidèle de la fête du 1er Mars au chef-lieu
du Val de-Travers.

Pour notre part, nous semmes de c-eux
qui regrettent amèrement qu'au Val-de-
Travers, où l'esprit républicain est si
développé, la fête du 1er Mars ne soit
pas davantage accentuée.

Nous souhaitons que dans u» avenir
prochain , notre anniversaire patriotique
prenne un peu plus d'ampleur ; il suffi-
rait pour cela de centraliser la fête,
comme on le fait au Val-de-Ruz, su lieu
de disséminer les forces dans tous les
villages.

Pourquoi chaque localité ne prendrart-
elle pas la responsabilité d'organiser â
son tour notre 1er Mars, d'accord avec
un comité central spécialement nommé
pour cela? Un groupe de citoyens, avec
la bannière communale, se rendrait cha-
que année dans le village en fête, qui
n'aurait ainsi qu'une fois tous les dix
ans la charge agréable de pourvoir à
l'anniversaire de la République au Vai-
de-Travers.

A Môtiers la journée du 1er Mars s'est
terminée par une très agréable soirée
offerte dans la grande salle du collège &
la population par le Chœur mixte « La
Harpe».

Le 1er Mars à Môtiers

Saint-Aubin. — Les électeurs de la
paroisse nationale réformée française de
Saint-Aubin sont convoqués pour les
samedi 7 et dimanche 8 mars, afin de se
prononcer sur la rééleotion de leur pas-
teur, M. Ernest Vaucher.

Fleurier. — Nous apprenons que M.
le pasteur Pfisterer , diacre allemand du
Val-de-Travers a donné sa démission
pour desservir une paroisse du canton
d'Appenzell.

La Chaux-de-Fonds, —• Vendredi a
été présenté au Conseil général le rap-
port de la commission sur la contre-
vérifleatton des.signatures concernant la
demande d'initiative socialiste, au sujet
de l'introduction de la représentation
proportionnelle pour les élections com-
munales. La commission déclare que le
travail de vérification a été fait CODS-

CANTON DE NEUCHATEL

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
Neuohâtel

TETTIDI 12 3 .̂___*-.H,S 1S03

1" ADDITION
des

NOUVELLES

Chansons Romandes
(inédites)

de E. JAQUES-DALCROZE
interprétées par l'auteur

i. Chansons de chez nous.
2. Chansons naïves dans lé style

populaire.
3. Propos tristes et joyeux de David

la Jeunesse. H. 626 N.
4. Chansons humoristiques.

Pour les détails voir le programme.

PRIX DES PLA.CE3 : Amphithéâtre, 3 fr.
— Parterre, 2 fr. — Non-numérotées, 1 fr.

Billets chez W. Sandoz, éditeur.

Collège de^ainl-BIaise
JEUDI 5 M 1RS 1903

à 7 '/, heures

CONFÉRENCE
sur

l'Alcool et l'enlaoco malheureuse
par

IM:. s:. IROS-A-T
Directeur de l'assistance communale

du Locle.
Une famille honorable cherche place

pour sa fille, libérée de l'école à Pâques,
dans maison particulière de la Suisse
française ,

en échange
d'une jeune fille, robuste et appliquée,
également libérée de l'école, qui aurait
l'occasion d'apprendre l'allemand. Vie de
famille assurée. Adresse : Joh. Schafroth,
scierie, Pieterlen. 

Dame demande pension, pour quelques
semaines, dans une famille française

de pasteur
Adresser offres avec prix au bureau du
journal sous N. N- 283 

Le Dr VERREY
Médecin-oculiste

est empêché, pour cause de
deuil, de donner ses consulta-
tions à Neuchâtel, mercredi 4
mars.

Une bonne famille de Bâle, dans la-
quelle on ne parle que le bon allemand,
cherche à placer à Neuchâtel une jeune
fille de 17 ans, en échange d'une
jeune fille de 15 à 17 ans, qui pourrait
fréquenter les excellentes écoles de la
ville de Bâle. Aucun travail de ménage
ne doit être exigé de part et d'autre.

S'adresser à M. Jacot-Seybold, 8, rue
Coulon. 

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES
?_E3 T7_DI 5 2_v£ ___&._£-& S 1903

à 8 h. du soir

QUATRIÈME SÉANCE
©E

IIPEJEÇMBRE
Programme :

Quatuor en ré maj., pour
instrum. à cordes . . . .  Boiodine.

Sonate en sol maj., pour
piano et violon Grill. Lekeu.

Trio en si bémol maj.,
p. piano, violon et violoncelle Schubert.

PRIX DES PLACES :
Amphithéâtre numéroté : 2 fr. 50. —

Parterre et Galerie numérotés, 2 fr.

Vente des billets : chez MUe» GODET,
rue Saint-Honoré, et le soir de la séance
à l'entrée de la salle. 

^^^

Tombola des Bons-Templiers
Tirage : lundi 9 mars

Exposition des lots Industrie 17, maga-
sin à gauche, où des billets sont encore
en vente ainsi que chez M. Keller, coiffeur.

On désire placer un jenne garçon pour
apprendre le français, à Neuchâtel ou
environs de la ville, en

ÉCHANGE
d'une jeune fille ou garçon. S'adresser à
Anet, chez M. Hiltbold. Il se trouve dans
la localité ci-dessus, une école secondaire

Dame de 60 ans cherche
pension modeste

dans un village et dans une famil le chré-
tienne ; fournirait ses meubles. Demander
j 'adresse du n° 252 au bureau du journal.

Garde-mala-iij et Releveuse
MUB Anna Frey, Beauxr-Arts 11, 4°>» étage

copouTioas & m m SOCIéTéS

ANGIËNS-BELLETTRIËNS
NEUCHATEL

1838 s- 1903

XIIIe réunion d'hiver
le Mercredi 4 mars, à 7 '/¦ h* du soir

à l'HOTEL OU SOLEIL (dépendance)

S'inscrire auprès du trésorier.
—:——— —: 

Croix A Bleue
RÉUNION de MEMBRES

Hardi B mars, à 8 h. du soir

Tous les vendredis, à 8 heures du soir,
-j_ : _ii_;^:_t_,a,i;A_,

Société Chorale
RÉPÉTITIONS

Pour les Dames : mercredi 4
mars, à 8 h. du soir.

Pour les Messieurs : vendredi 6
mars, à 8 h. du soir.

SAtXE CIRCULAIRE 

(SOCIÉTÉ
DE

l'Ecole Normale Evangélipe
DE PESETTX

L'assemblée générale du 26 février
1903 a fixé le dividende pour 1902 à
10 francs par action, payable dès ce jour
chez MM. Du Pasqnier, Montmollin
ds Cle, & Neuchâtel, contre remise du
coupon n° 30.

La feuille de coupons étant épuisée,
MM. les actionnaires reoevront en même
temps que le dernier coupon une nou-
velle feuille qui, dès ce jour, est à leur
disposition à la ' même adresse, contre
bordereau signé. 0.926 N.

Neuchâtel, le 26 février 1903.
Le Conseil d'administration.

¦¦¦mHmUBaHHMLHBMMI
Monsieur le pasteur EUe

DO UTREBANDE, ses enfants et
leurs familles, remercient bien
vivement toutes les personnes qui
leur ont témoigné tant de sympa-
thie dans le grand deuil qui vient
de les frapper.

(QS|gHB[[BGBB______B_______________B__-BBBBB______________9^
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famille de Monsieur Gus-
tave PARIS-PIAGE1, à Heu-
rter, remercie bien sincèrement
tous ses amis et connaissances
pour la sympathie dont ils l'ont
entourée à l'occasion de son deuil.
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Monsieur et Madame Eugène
RICHEME, leurs enfants et leurs
familles, remercient bien vivement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné tant de sympathie dans
le deuil qui vient de les frapper.

La famille di Monsieur Charles
FA VRE-TR1PET, à Chézard et
Davos, remercie de cœur les nom-
breux parents et amis qui lui ont
témoigné tant de sympathie dans
les tristes journées qu'elle vient de
traverser. F 145 N

Fête fédérale de gymnastique. — Le
Conseil d'Etat zuricois a accordé une
subvention de 3000 fr. pour la fête de
gymnastique qui aura lieu cet été à Zu-
rich.

Su bventions artistiques. — La com-
mission du Conseil des Etats chargée
d'examiner le rapport du Conseil fédéral
sur le postulat demandant qu'on étende
le subside de la Confédération à d'autres
arts plastiques, a reconnu qu'il convenait
d'étendre à la musique et ^ 

la poésie la
protection que la Confédération n'a jus-
qu'ici accordée qu'aux arfs plastiques.
Elle proposera au Conseil des Etats d'in-
viter le Conseil fédéral à préparer un
arrêté fixant les conditions financières et

administratives de cet appui. Toutefois,
la commission n'arrêtera définitivement
le texte de ses propositions que dans le 3
premiers jours de la session de mars.

La Faucille. — Le Conseil fédéral a
répondu à la lettre du gouvernement ge-
nevois au sujet de la Faucille que la com-
pagnie P.-L.-M. a demandé la concession
du Frasne-Vallorbe sur territoire suisse,
que cette concession a été accordée par
décision de l'Assemblée fédérale de dé-
cembre 1902, que la compagnie du P.-L.-
M. est maintenant en instances auprès
du gouvernement français pour la con-
cession du Frasne-Vallorbe sur territoire
français, conformément à la convention
signée entre le P.-L.-M. et le J.-S., que
dans ces circonstances et dans l'état ac-
tuel des choses, il ne peut pas introduire
auprès du gouvernement français les in-
formations que le gouvernement gene-
vois désire lui faire parvenir au sujet de
ses intentions touchant la Faucille. Ce-
pendant, quand la question du Frasne-
Vallorbe sera réglée, le Conseil fédéral
examinera la suite qu'il convient de
donner à la demande du gouvernement
genevois.

Le tarif douanier. — Â Delémont,
une assemblée populaire, qui comptait
environ 150 citoyens, a entendu diman-
che des rapports de MM. les conseillers
nationaux Joliat et Choquard pour et
Brustlein contre le tarif douanier. La
discussion, qui n'a pas cessé d'être
calme et courtoise, n'a pas été suivie de
votation.

A Soleure, une assemblée populaire,
qui comptait environ 300 participants,
après avoir entendu un rapport de M.
Frei, conseiller national de Zurich, s'est
prononcée à la presque unanimité en
faveur du tarif douanier.

— Dans le canton de Lucerne, à Em-
men, MM. Heller, conseiller national et
Albisser, avocat, ont parlé dimanche le
premier pour et le second contre le tarif.
Il n'y a pas eu de votalion.

ZURICH. — Dne terrible explosion
de gaz s'est produite dimanche dans
l'appartement de M. Arthur Curti, avo-
cat. On croit que le bec de gaz de la
cuisine n 'avait pas été complètement
fermé samedi soir ; pendant la nuit, le
gaz s'est accumulé dans la cuisine et le
matin, au moment où la domestique en-
trait avec une lumière, une formidable
explosion s'est produite, enfonçant tou-
tes les portes de l'appartement et brisant
toutes les vitres de la maison et un cer-
tain nombre dans le voisinage. Le com-
mencement d'incendie a pu être rapide-
ment maîtrisé. Les dommages matériels
sont importants ; la domestique, Mlle
Hermine Studer, de Wagenhausen (Thur-
govie) a été transportée à l'hôpital assez
grièvement blessée.

— Samedi soir, la femme d'un maître
serrurier s'étant rendue au grenier pour
chercher du bois aveo une lampe allu-
mée, laissa choir celle-ci. Le pétrole
enflammé a communiqué le feu aux vête-
ments de la malheureuse qui a été horri*-
blement brûlée. Son état est très grave.

— Le nommé Richard Heilmann, ori-
ginaire de Saxe, âgé de 33 ans, a tiré
samedi soir sur son ancienne amie 4
coups de revolver, mais sans l'atteindre.
La propriétaire de l'appartement, ac-
courue au bruit des détonations, a reçu
une balle qui n'a fait que l'effleurer.
Heilmann a pris la fuite.

URL — La société de musique d'An-
dermatt a donné une sérénade au doyen
de la localité, M. Columba Russi, qui
fêtait son 98e anniversaire de naissance.
M. Russi a rempli pendant septante ans
les fonctions d'instituteur à Andermatt
et trois générations ont passé sous sa
férule. Il a présidé, le jour de son anni-
versaire, avec un entrain qui ne s'est
pas démenti un instant, le banquet de la
Confrérie des carabiniers, dont il est
membre actif. M. Russi jouit d'une ex-
cellente santé.

VAUD. — La « Gazette de Lausanne »
d^t au sujet de l'attentat de Ropraz :

Il ne semble pas que les charges qui
pèsent sur les Caillet se soient aggravées,
au contraire. Ainsi, il est établi qu'ils
ne possédaient pas de chien. Celui dont
il a été question appartient à M. Emile
Caillet, aux Rosaires, qui n'a rien de
commun avec les Caillet de Vucherens.
Les traces relevées au cimetière de Ro-
praz ne correspondent du reste pas avec
les siennes.

On avait dit que la veille du crj.me,
Henri Caillet s'était fait raseF la barbe.
C'est inexact. Le jour de son arrestation ,
il la portait encore. Quant à Louis Cail-
let, il porte la moustache et la mouche.

La lanterne qu'on disait avoir été vue
ù Ropraz entre les mains des Caillet, le
27 décembre, est une lanterne de vélo,
appartenant à Emile Caillet, flls de
Henri.

l if t  femme de Henri Caillet se dit cer-
taine de la complète innocence de son
mari et de son beau-frère. Elle établit
ainsi l'emploi de leur temps du vendredi
20 au samedi 21. Henri Caillet a travaillé
vendredi jusqu'à 4 h. et demie de l'après-
midi, à une canalisation près de la mai-
son. Il est rentré, a travaillé à des hottes
aveo son frère Louis. Celui-ci Va quitté
à 9 heures. A 9 h. et demie est arrivée
une voisine, Mme Vve Jean-Pierre Vua-
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l'ai l'honneur d'annoncer à ma clientèle et au public que je viens de remettre
*ma pâtisserie-confiserie à M. Paul Reber, un de mes anciens ouvriers. Je saisis
cette occasion pour remercier ma clientèle de la confiance qu'elle m a témoignée,
en la priant de bien vouloir la reporter sur mon sucoesseur.

Ch. BOUR QUIN , pâtissier.
Me référant à l'avis «i-dessus, je prie la clientèle de mon prédécesseur, le

to-ublic et mes amis de bien vouloir m'honorer de leur confiance. J'ai travaillé pen-
dant plusieurs années dans d'excellentes pâtisseries en Suisse et a l'étranger, ou
i'ai eu l'occasion de me mettre au courant de tous les travaux de pâtisserie. Aussi
j e crois que les personnes qui voudront bien se servir chez moi seront satisfaites.

Je chercherai, par nne fabrication soignée et une prompte exécu-
tion de» commande* «ni me seront faites , de mériter la confiance
<que je sollicite.

Se recommande, _ ,. . ___i._ ... .Paul REBER, pâtissier.

ORIGINAL - Maeej P̂ort - INSTRUCTIF

Théâtre FBÈBES SPEBL, de Benève
CINÉO - BIOGRAPHE

Les photographies animées grandeur naturelle
avec un programme nouveau. -— Scènes des p lus grands théâtres de Paris

et Londres ainsi que des scènes d'actualités, entre autres

Les "VICTIME® de L'ALCOOOiME
Drame de famille en 5 tableaux

Nouveau ! LES RÉFUGIES DE BEflÈYE Nouveau ! .
HP L'arrestation de la Famille Humbert *̂ M

LES SEPT CHATEAUX DU DIABLE
Féerie à grand spectaele en 40 tableaux avec apothéose (fin couleur),

durée 20 minutes, ainsi que plus de 150 Vues différentes.

AMUSANT SEUL VERITABLE
Les prix et heures dès séances sont indiqués a la caisse dn Théâtre.

Se recommande, La direction FRÈRES SPERL , Genève.

Souscription Nationale
EN FAVEUR DU

smmioijpi.miis
Le publio est informé que la eoUecte dn 5 mars sera faite dans la circons-

cription communale de Neuohâtel par MM. les Etudiants de l'Académie.
Pour faciliter le travail, les chefs de ménage sont priés de donner les instruc-

tions nécessaires dans leurs familles pour le passage des collecteurs.
Les personnes qui n'auraient pas été atteintes le jour de la collecte, trouveront

des listes de sonscrlptlon déposées jusqu'au samedi 7 mars, à midi, chez .-

MM. sï.-A. Michel, rue de l'Hôpital.
» Savoie-Petitpierre, rue du Seyon.
» Isos, vis-à-vis de la Poste.
» Schlm. A Michel, Grand Bazar.
* E. Btaller, Buffet de la Gare.

A la Consommation, rue des Moulins.
» anx Sablons.
» au faubourg de l'Hôpital.
» à la Cassarde.
» à Gibraltar.

A la Fabrique de chocolat, (Bureaux de Tivoli).

GKRANDE SADLE DU BATIMENT DES CONEÉBENOES

C3C3isrr^ ĴFi.3B:
isrcîE:

lie MARDI 8 MARS 1903, à 8 h. du soir

LE TEMPLE DE IÉ&TOM.EiC
(ses p hases dans le cours des siècles)

ET U N E  VISITE A LA MOSQUÉE D'OMAR
(AVEC PROJECTIONS)

peu KCTTBBIsl'I'-Sw^-TrOTr, profosseiar à, Fxl'bo'u.rg'
ancien élève de l'Ecole Biblique à Jérusalem

Places non numérotées : fr. 1. — Numérotées : fr. 1.50.
Produit pour une caisse de secours

Billets : Magasin W. SANDOZ, Terreaux 3 

Le PENSIONNÂT R8MARTE1J. à REGEKBEEG (Zntt)

Institution pour enfants arriérés
tenu par M. le Dr en médecine J. BUCHER

reçoit des enfants dont le développement ne se fait pas d'une façon normale. Sur-
veillance médicale continuelle. Leçons dans toutes les classes d'écoles s'appro-
priant à chaque élève. Leçons de travaux manuels. Excellente installation hygiéni-
que. Grand jardin. Belle situation à une altitude de 617 m. au-dessus de la mer et
à proximité de vastes forêts. On ne reçoit que 10 à 12 enfants. Prospectus à
•disposition. • '
î Mtg m̂a$gffaMSm m̂ m*S^̂ ****^̂^s*̂m*̂^̂ ********' ^̂^ **̂ ^ m**m̂ ^̂^ *S****î atmaamÊm



clencieusement et loyalement et exprime
le vœu que le Conseil communal demande
au Conseil d'Etat de quelle façon doit
être interprété l'art 2 de la loi, pour
les personnes arriérées de deux ans
dans le payement de leurs impôts, mais
ayant versé des acomptes.

Après la déclaration que le Conseil
communal avait déjà saisi le Conseil
d'Etat de cette question, le Conseil a
adopté dans son ensemble le rapport de
la commission.

— Le recensement de la Chaux-de-
Fonds accuse une population de 37,387
habitante, S78 de plus qu'en 1902.

Les Brenets. — Le Conseil général a
fixé à 11 1/2 heures le moment de la
fermeture des cafés. Il a décidé le réta-
blissement de la sonnerie à 10 heures du
soir. Les comptes de la commune pour
1992 accusent un boni de 3002 francs.

Bevaix. fCorr. ) — Notre comité local
de la lutte contre la tuberculose a mis
tout en œuvre pour la réussite de la
souscription nationale du 5 courant. Il s.
fait appel entre autres au concours dé-
voué de M. le Dr Matthey qui, malgré de
multiples occupations, a bien voulu pro-
noncer aussi à Bevaix sa belle et substan-
tielle conférence sur la tuberculose, très
ù la portée de son nombreux auditoire.

Il ne reste plus à souhaiter que les
cœurs et les bourses des Bevaisans s'ou-
vrent très largement jeudi et que notre
village contribue pour sa modeste par t
à perpétuer les traditions de générosité
du peuple neuchâtelois.

Le chroniqueur semble pouvoir rele-
ver une évolution marquée daDS nos
mœurs vers une plus grande tolérance.
Les sections de Neuchâtel et du Vigno-
ble de la Société de Tempérance ont eu
le 1er mars, au Temple de Bevaix, sous
la présidence de M. le pasteur Guye de
Neuchâtel, leur réunion annuelle. A
2 heures et demie, musique en tête et
bannières claquant au vent, un nombreux
cortège — où le sexe aimable dominait
fortement — a parcouru nos rues. En ce
jour généralement bruyant, aucune note
discordante ne s'est fait entendre,
croyons-nous, sur tout le trajet de cette
longue théorie d'abstinents.

Loin de nous la pensée d'en féliciter
notre population. Ce serait vraiment à
douter de son intelligence si, après tant
d'années de république et de large diffu-
sion de l'instruction, il en était encore
autrement aujourd'hui Mais nous avons
eu cependant plaisir à constater cette
pénétration de l'esprit de tolérance dans
nos mœurs.

Ajoutons encore que de nos côtés le
1er mars nous paraît avoir été célébré
plus calmement, mais aussi plus digne-
ment que jadis.

Salnt-Blalse (Corr.) — Le change-
ment de temps survenu brusquement
pendant la nuit de dimanche à lundi a,
sans doute, nui quelque peu à notre
foire, où l'on comptait un peu moins de
bétail que l'année passée à pareille épo-
que.

Il a été amené sur le marché 54 paires
de bœufs, 38 bœufs dépareillés, 35 va
ches, 17 génisses et 1 jeune taureau ; de
plus environ 140 porcs. Les prix conti-
nuent à être élevés tant pour les porcs
que pour le gros bétail. Des transactions
nombreuses se sont faites assez rapide*
mentr

Vous avez mentionné la semaine der-
nière la tentative faite par notre chœur
d'hommes, l'a* Avenir », de mettre en
scèneleroman deBachelin «Jean-Louis».
Cette grosse entreprise nécessite les ef-
forts de tous les membres de la société
qui, à eux seuls, comptent mener à bien
la tâche qu'ils se sont imposée. Les ré-
pétitions sont poussées activement et
nous apprenons que les séances offertes
au public auront Heu les samedi et di-
manche 7 et 8 puis 14 et 15 courant.

La pièoe comprend les principales
scènes du chef-d'œuvre de Bachelin, les-
quelles, jouées dans le village même, théâ-
tre de l'action et, de plus, en partie par
les descendants des personnages mis en
scène, offriront un vif intérêt.

Pour permettre aux auditeurs, qui ne
manqueront pas de venir du dehors, de
rentrer chez eux le soir, la société a dé-
cidé pour le dimanche 15 mars de don-
ner une représentation dans l'après-midi.

II est certain qu'un grand nombre de
ceux qui ont lu < Jean-Louis » profiteront
avec empressement de cette façon origi-
nale de se le remémorer. Quant à ceux
qui ne le connaissent que par ouï-dire,
ils accouront aveo plaisir à ces séances,
qui font si bien revivre toute une période
de notre histoire locale.

A propos de la collecte organisée pour
le sanatorium neuchâtelois, plusieurs de
vos correspondants ont attiré l'attention
sur les relations de causes à effets qui
peuvent être établies entre l'alcoo-
lisme et la tuberculose. Notre comité
local de la lutte patriotique suisse contre
l'alcoolisme, convoque, pour le soir
même du 5 mars, où se fera la collecte
destinée à la lutte contre ce dernier fléau,
une assemblée publique dans laquelle M.
Rosat, directeur de l'assistance au Locle,
nous parlera, avec la compétence que lui
donnent ses fonctions, des misères aux-

quelles sont exposés les enfants des fa-
milles où l'alcool exerce seB ravages.

Il ne s'agit pas cette fois de l'anti-
alcoollsme au point de vue scientifique
ou médical, mais bien de la protection
de l'enfance moralement abandonnée.

Ce sujet tout pratique doit attirer,
nous semble t il, les personnes soucieuses
des vrais intérêts de notre peuple et se
recommande tout spécialement à l'atten-
tion des autorités communales qui tien-
dront, sans doute, à se mettre au courant
de ce qui peut être fait d'utile dans ce
domaine.

SANATORIUM NEUCHATELOIS
EN FAVEUR DU

Chers Concitoyens,
La tuberculose fait chaque année dans

notre canton plus de 300 victimes, cau-
sant ainsi plus du 16 p. c. des décès.

Engendrée par la misère et par tout ce
qui affaiblit l'organisme, elle sème la
misère et le deuil sur son passage.

La tuberculose frappe tous les âges,
l'âge mûr comme la jeunesse. Elle fait
de nombreux orphelins, enlève aux pa-
rents leurs enfants, à la femme son mari,
à celui-ci sa compagne.

Elle enlève à la société une partie im-
portante de ses forces productives et de
celles qui s'apprêtent à le devenir.

Les pertes qui en résultent pour ls
canton de Neuchâtel se chiffrent annuel-
lement par des centaines de milliers de
francs.

La tuberculose, qui est une maladie
contagieuse, est « évitable **: elle doit
sinon disparaître, tout au moins dimi-
nuer dans de fortes proportions.

Nous atteindrons ce but par un ensei-
gnement général de l'hygiène, par la
transformation des logements insalubres,
par une bonne police sanitaire, par la
création de dispensaires antituberculeux,
par une lutte énergique contre l'alcoo-
lisme, et surtout par la destruction des
germes de la tuberculose partout où nous
les rencontrons.

La tuberculose est * curable » dans un
grand nombre de cas; le sanatorium
dans lequel les malades viendront faire,
« dès le début de l'affection », une triple
cure hygiénique d'air, de repos et de
suralimentation, est le moyen le plus
puissant que nous ayons pour atteindre
le but.

Chers Concitoyens,
Les malades favorisés de la fortune

ont à leur disposition des sanatoriums
munis de toutes les ressources de la sci-
ence moderne, dans lesquels ils vont re-
couvrer la santé. Les malades indigents
et ceux dont les ressources sont modestes
doivent encore trop souvent renoncer à
ce moyen de salut

Partout l'on s'est ému de cette situa-
tion.

Partout on voit s'élever des sanato-
riums populaires accessibles à tous, sans
considérations de fortune.

Les Neuchâtelois, pour qui la frater-
nité et la solidarité n'ont jamais été de
vains mots et qui en ont donné si sou-
vent des preuves, ne voudront pas rester
en arrière ; ils ne voudront pas être les
derniers à témoigner leur sympathie à
la cause de ces malheureux.

Les Neuchâtelois voudront, eux aussi,
élever leur sanatorium populaire,

De grandes sommes seront nécessaires
pour la réalisation de l'œuvre projetée.
Les autorités et la charité publique riva-
liseront de zèle pour hâter le jour où
nous serons en possession du Sanatorium
neuchâtelois.

Chers Concitoyens,
Une collecte générale sera faite à do-

micile dans tout le canton le 5 mars pro-
chain ; le produit en sera affecté au Sana-
torium.

Nous adressons aujourd'hui un pres-
sant appel ù votre générosité ; nous vous
demandons d'ouvrir largement vos
cœurs et vos bourses à une œuvre huma-
nitaire qui permettra de combattre un
fléau qui fait de nombreuses victimes.

Souvenez-vous qu'ils sont nombreux
chez nous ceux que le bacille poursuit.

Souvenez-vous que c'est dans la classe
peu aisée de la population que la tuber-
culose fait le plus de ravages et réservez
bon accueil aux collecteurs qui viendront
réclamer votre obole pour le « Sanatorium
populaire neuchâtelois ».

Puisse le 5 mars 1903 marquer une
étape mémorable dans les annales de la
charité et de la philanthropie neuchâte-
loises1

Neuchâtel, 23 février 1903.
La commission générale pour la lutte

contre la tuberculose :
Docteur Pettavel, Conseiller d'Etat, Neu-

châtel, président; Docteur Georges San-
doz, médecin, Neuchâtel, vice-président;
Louis Calame-Colln, Bôle, président de
la commission financière ; Paul Benoit,
directeur de la Caisse cantonale d'assu-
rance populaire, Neuchâtel ; Docteur Ed-
mond Beraneck, professeur, Neuchâtel;
Docteur Eugène Borel, avocat, député,
Neuchâtel ; Paul Humbert , Neuchâtel ;
Frédéric de Perregaux, ancien député,
Neuchâtel ; C. Russ-Suchard, négociant,
Neuchâtel ; Otto de Dardel, député, Saint-
Biaise; Ernest Matthey-Doret, notaire,
Couvet ; Docteur Léon Petltpierre, méde-
cin, Fleurier ; Henri Calame, député,

Cernier ; Docteur Paul Humbert, méde-
cin, Davos; Paul Robert, député, Fon-
tainemelon; Arnold Kohly, inspecteur
des apprentissages, Le Locle; Albin Per-
ret, député, Les Brenets ; Henri Rosat,
flls, conseiller communal, Le Locle; Doc-
teur Emile Trechsel, médecin, Le Locle;
Docteur Oscar Amez-Droz, médecin, La
Chaux-de-Fonds; Jules Ducommun-Ro-
bert, député, La Chaux-de-Fonds; Charles
Perrin, député, La Chaux-de-Fonds;
Edouard Perrochet, député, La Chaux-
de-Fonds ; N. Sermet, chef du bureau de
l'Assistance communale, La Chaux-de-
Fonds ; Wuilleumier Robert, conseiller
communal, La Chaux-de-Fonds; Charles
Zimmermann, ancien député, La Chaux-
de-Fonds.

Le Premier Mars. —¦ Dne journée
ensoleillée nous est échue cette année
pour l'anniversaire du jour où les Neu-
châtelois ont en 1848 disposé eux-mêmes
de leurs destinées. La chose est assez
rare pour mériter d'être notée.

La fête s'est passée au chef-lieu sui-
vant le programme que nous avons
publié et qui ne varie guère d'un 1er
Mars au suivant. 11 y a donc eu, la veille,
une retraite et nombre de coups de feu
tirés et de pétards allumés ; le lendemain,
dimanche, la diane et les salves d'artil -
lerie du matin et de l'après-midi qui ont
fait accourir la foule à l'est du port.

Les radicaux ont eu l'après-midi, au
Chalet de la Promenade, leur assemblée
habituelle et y ont entendu MM. Martin,
conseiller national, Berthoud, député
aux Etats et Payot, conseiller communal.
Au Cercle libéral, le traditionnel banquet
avait réuni, le soir, les libéraux, aux-
quels des allocutions furent adressées
par MM. Ernest Bouvier, président du
Cercle, de Meuron, député au Grand
Conseil, Gampert, délégué des démocra-
tes genevois, Albert Bonnard, de Lau-
sanne etc.

Dans l'une et l'autre réunion, le tarif
douanier a été assez malmené : par MM.
Louis Martin, Jean Berthoud du côté ra-
dical et par MM. Bouvier, de Meuron et
Gampert du côté libéral.

Ce qui nous paraît avoir distingué la
journée des précédents 1ers Mars c'est
une participation plus directe de la
population à la fête: on ne voyait pas
seulement des drapeaux à la façade des
édifices et des établissements publics,
mais aux fenêtres de bien des maisors
du centre et des quartiers suburbains.

Comme les - Brandons coïncidaient
aveo le 1er Mars, on a vu des feux s'al-
lumer un peu partout sur les hauteurs
qui entourent le lac. Il y en avait un très
joli au rond-point du Crêt et tout à côté
des rondes de jeunes gens et d'enfants
qui chantaient des airs patriotiques,
entre autres la chanson de Grandson de
« Neuchâtel suisse ».

Ainsi que le samedi, la poudre a parlé
fort tard le dimanche, et les Neuchâtelois
ne seraient plus des Neuchâtelois s'il en
était autrement. Chaque année les jour-
naux démontrent par les faits les incon-
vénients de cette manie et chaque année
nouvelle il y a des éclopés.

La liste de ceux de dimanche est mal-
heureusement longue et la nature des
accidents assez grave.

A Neuchâtel, un employé de la gare a
eu la figure en partie brûlée par de la
poudre en mettan t le feu à un canon. Un
éclat métallique de plusieurs centimètres
a perforé l'œil d'un enfant de 9 ans,
nommé Joria. Deux jeunes gens de 19
ans ont été blessés à la main par des
balles de revolver.

A Colombier, c'est Georges Weber, 13
ans, dont l'os frontal a été violemment
atteint par un éclat de petit canon.

A Cortaillod, le jeune Pipoz, âgé de
16 ans, a eu un fémur brisé par la bourre
d'un canon qui lui a traversé la cuisse.

A Bevaix, enfin , un jeune homme a
eu l'index brisé par une arme à feu.

Sept accidents pour un seul jour , c'est
respectable. Il y en a peut-être eu d'au-
tres, mais nous espérons que la liste en
est close... jusqu 'à l'an prochain.

Concert de «la Violette ». — On nous
écrit :

La semaine dernière a eu lieu, à l'auls
de l'Académie, le concert du club musi-
cal « la Violette ».

Devant un auditoire relativement nom-
breux, les différents morceaux du pro-
gramme ont été exécutés de manière à
satisfaire déjà à certaines exigences. La
valse « Je pense à toi » pour mandolines
et le » quatuor de zithers » ont été parti-
culièrement appréciés, surtout ce dernier,
pour la précision et l'ensemble de l'exé-
cution. Je ne parle pas de la « rêverie »,
solo pour zither, lequel évidemment doit
être classé à part, tant pour sa valeur
musicale que pour la délicatesse de l'in-
terpréht lon. Mlle Muriset possède en
effet deux des qualités essentielles au cl-
tharift», la justesse du sentiment et la
délicatesse du toucher. Toutefois, comme
la critique doit s'attacher à la fois aux
défauts et aux qualités de l'œuvre, qu'il
nous soit permis de souhaiter encore
plus d'entrain et de précision dans les
morceaux d'ensemble, sans ignorer pour-
tant, nous le savons par expérience, la
somme de travail qui incombe au direc-
teur d'orchestre, surtout lorsqu'il s'agit
d'amateurs.

Nous nous permettrons, en terminant
de recommander vivement le club « la
Violette » aux jeunes filles qui aiment la
musique, et qui peuvent y trouver un
excellent moyen de se perfectionner dans
l'étude de la zither ou de la mandoline.

E. M.

Vipère. — On nous a montré, samedi
soir une vipère cuivrée tuée dans l'après-
midi au Bois de l'Hôpital, Ciblerie du
Mail. Elle mesurait 65 centimètres de
long.

Une bannière. — La bannière récem-
ment offerte à la société de gymnastique
d'hommes de Neuchâtel est exposée dans
une vitrine du magasin du Printemps.

A la place Piaget. — Les baraques de
forains couvrent actuellement le terrain
à l'est de l'hôtel des postes. Nous avons
vu hier le cinématographe Praiss: il
mérite une visite, ne fût-ce que pour
l'exceptionnelle originalité du voyage à
la lune dont on y est témoin et l'inattendu
des paysages lunaires qui se succèdent.

Presse. — Le premier numéro de
l'a Indépendant » a paru le 1er mars. Sa
rédaction y déclare que le journal sera
ouvert à la libre discussion de toutes les
opinions.

Elle déclare que le parti indépendant
continuera la lutte en s'inspirant des
principes suivants:

1. Examen des questions politiques et
sociales au point de vue de l'intérêt
général et non à celui d'un parti ou d'un
groupe quelconque.

2. Responsabilité des affaires publi-
ques partagée entre tous ; indépendance
la plus complète des citoyens dans l'ex-
pression de leurs opinions, et respect
mutuel de ces opinions.

CHRONIQUE LOCALE

Monsieur le rédacteur,
Permettez à un pauvre père de famille

de recourir à votre grande obligeance
pour deux mots seulement.

Je viens de recevoir un appel en fa-
veur du nouveau Sanatorium neuchâte-
lois et ils ont raison, les propagateurs de
cette belle œuvre, car je connais un
quartier de la ville qui leur prépare assez
de besogne et des tuberculeux en nombre
suffisant pour peu qaç cela continue.
MM, les médecins ne tarissent point
d'expliquer les devoirs hygiéniques, par
exemple le matin en se levant, d'ouvrir
les fenêtres, d'aérer les chambres et les
lits.

Oui, tout cela était bon auparavant,
mais aujourd'hui, no% Figurez-vous,
Monsieur le rédaoteur,, lorsqu'on tient
un lit pendant une heure à la fenêtre,
vous pouvez écrire votre nom du bout
du doigt sur la poussière qui s'y est
posée ; et vous croyez que c'est hygiéni-
que? Eh bien ! c'est le progrès qui nous
a valu cela. On nous a amené dans notre
quartier une infernale machine, comme
une immense locomotive à deux ohemi-
nées, qui crache le feu et la poussière
jour et nuit sans interruption, avec un
bruit de douze machines sous pression
auxquelles on lâche le vapeur, sans comp-
ter une agréable odeur comme vous ne
pouvez pas vous l'imaginer.

Cette machine est desservie par trois
hommes qui se rechangent toutes les
huit heures. On a beaucoup parlé sur la
question des rablons; mais au moins au-
paravant ils se manipulaient au dehors
à l'air; maintenant, c'est dans un local
fermé et lorsqu'un de ces hommes sort
de là on ne sait plus de quoi il est fait.
J'invite MM. les médecins et tout ceux qui
font la guerre à la tuberculose à venir
voir en face de la Pierre-à-Mazel seule-
ment pendant cinq minutes, surtout pen-
dant la décharge des charrettes à ba-
layure et à la charge de ce bijou de ma-
chine (dit dernier cri).

Une idée, je me demande si cette ma-
chine ne ferait pas mieux dans le quar-
tier de Bellevaux aux abords de ces
magnifiques villas, peut-être que ça gê-
nerait moins, vu que ce serait un peu
plus haut.

Il s été envoyé au Conseil communal
une pétition dans des termes tout* à-fait
convenables signée par tous les habitants
du quartier, mais il paraît que ça a fait
rire, cette pétition.

Un habitant du quartier de
la Maladière-Pier re-à- Ma-
zel-rue du Manège.

Monsieur le rédacteur,
Dans le numéro de la « Feuille d'Avis »

du 28 février dernier, un de vos corres-
pondants de Neuchâtel exprime la crainte
que la lutte contre la tuberculose et la
collecte en faveur du sanatorium popu-
laire fa sse perdre de vue pour quelque
temps la question si intéressante de
l'hospitalisation des vieillards du sexe
féminin.

Nous pensons que les renseignements
suivants suffiront pour dissiper tout
malentendu à cet égard :

Le capital du fonds des vieillards* fem-
mes s'élevait au 31 décembre 1901 à
266,564 fr. 18. Les dons versés à la
caisse de l'Etat depuis cette époque jus-
qu'au 31 décembre 1902 ascendent à la
somme de 45,881 fr. 44. Ensemble
312,445 fr. 62. Somme à laquelle il y
aura lieu d'ajouter les intérêts pour l'an-
née dernière.

Deux dons importants nous ont [en
outre été annoncés, qui sont soumis à
un usufruit et un troisième dont le mon-
tant ne sera versé que dans un délai de
2 ans.

Si la somme disponible n'est pas suf-
fisante pour songer à édifier et à doter
convenablement un hospice cantonal
unique, au sujet duquel les avis sont
d'ailleurs partagés, elle nous permet
cependant de commencer à réaliser mo-
destement une œuvre à laquelle se sont
intéressés et s'intéresseront encore beau-
coup de nos concitoyens.

Le département de l'intérieur a fait
l'an dernier une enquête auprès de toutes
les communes [du canton, afin de con-
naître conditions dans lesquelles est
pratiquée l'assistance des vieillards-
femmes, ainsi que le nombre d'entre
elles pour lesquelles l'admission dans un
hospice serait désirable.

Il s'est en outre enquis du mode d'as-
sistance envers les vieillards dans tous
les cantons suisses.

Le résultat de cette double enquête
sera communiqué à la commission qui a
été adjoin te au département de l'inté-
rieur par le Conseil d'Etat pour lui sou-
mettre des propositions sur les moyens
de réaliser judicieusement l'hospitalisa-
tion des vieillards du sexe féminin.

Plusieurs propriétés nous ont été of-
fertes, dont l'utilisation a fait l'objet
d'études sérieuses, soit de la part du dé-
partement, soit de celle de la commis-
sion, mais nous avons dû y renoncer
parce que le coût en était trop élevé ou
qu'elles n 'étaient pas appropriées au but
indiqué.

Le département de l'intérieur et la
commission poursuivent leurs études et
espèrent être en mesure de présenter au
Conseil d'Etat des propositions définiti-
ves dans le courant de l'année.

Nous nous permettons de rappeler à
votre correspondant que la propriété lé-
guée par M. Fritz Girard, de St-Martin,
est grevée d'un usufruit et qu'ainsi nous
ne pouvons en disposer pour le moment.

Nous vous remercions, Monsieur le
rédacteur, de l'hospitalité que vous vou-
drez bien accorder à ces lignes et nous
vous assurons de notre considération
très distinguée.

le chef dn département de l'Intérieur :
Dr PETTAVEL.

Neuchâtel, 3 mars 1903.

Neuchâtel, le 2 mars 1903.
Monsieur le rédacteur,

Décidément ce n'est plus le jour du
1er mars qu'on fête, mais bien la nuit.
Il faut habiter l'intérieur de la ville pour
jouir des chants, des cris, des hurle-
ments, sans parler des détonations dont
on nous a gratifié toute la nuit de samedi
à dimanche et toute celle de dimanche à
lundi, Aussi les gens paisibles, empê-
chés de dormir Jeux nuits de suite, se
demandent où est le ban côté des fêtes.

x

CORRESPONDANCES

commission parlementaire
Bâle, 2. — La commission du Conseil

des Etats pour l'initiative Hochstrasser-
Fonjallaz, réunie dimanche et lundi, a
décidé à l'unanimité de recommander au
Conseil des Etats le rejet de la demande
d'initiative.

A la Ohambre française
Paris, 2. — La Chambre reprend la

discussion de la loi de finances. Elle
adopte un amendement de M. Borne ten-
dant au rétablissement du texte primitif
de l'article 26, relatif aux tabacs de zone.

Une série d'articles, jusqu'à l'arti-
cle 42, sont adoptés sans incident nota-
ble et la suite de la discussion est ren-
voyée à demain mardi.

Les orages
Lyon, 2. — Par suite du mauvais

temps, les communications entre Paris
et Lyon ont été, aujourd'hui, très diffi-
ciles. La plupart des lignes télégraphi-
ques et téléphoniques sont interrompues.

Diète prussienne
Berlin , 12. — A la Chambre des dé-

putés de Prusse, M. Hackenberg déve-
loppe son interpellation concernant
l'affaire de l'évêque de Trêves. Il dit que
la lettre pastorale de l'évêque Korum est
une sorts de déclaration de guerre. O
exprime la conviction que le gouverne-
ment ne sacrifiera pas l'école qui est
l'objet des attaques de l'évêque, et qu'il
se déclarera prêt à renoncer à sa politi-
que de recul actuelle. Sous le règne des
Hohenzollern, ajoute-t-il, chacun doit
pouvoir sauver son âme comme il l'en-
tend.

Le comte de Billow répond. Il regrette
les procédés de l'évêque et la forme
qu'ils ont revêtue. L'évêque, dit-il, ne
peut pas douter des sentiments du prési-
dent du conseil et du désir du gouverne-
ment d'avoir des égards vis-à-vis des
catholiques. L'Etat doit respecter les
deux confessions; l'Eglise, de son côté,
doit faire preuve de tolérance et res-
pecter les droits de l'Etat. C'est ce que
l'évêque Korum a oublié. Le gouverne-
ment attend que l'évêque retire son ma-
nifeste.

Le représentan t de la Prusse auprès
du Vatican a reçu l'ordre d'attirer sur
ce fait l'attention du Saint-Siège, afin
que ce dernier donne son concours pour
terminer la question à l'amiable.

François-Joseph
Vienne, 2. — L'empereur François-

Joseph est parti lundi après-midi pour
Budapest.

Au Maroc
Madrid , 2. — L'* Imparcial » publie

une dépêche de Coûta disant que les
troupes impériales ont été battues; le
ministre de la guerre est mort Cette
dépêche n'indique pas le lieu du combat.
Dans un autre engagement, qui a eu lieu
le 26 février, le prétendant a été blessé
au ventre. Il s'est retiré à Seenefa.

BERNIÈRES NOUVELLES

0ERNIÈRES DÉPÊCHE!
(Sjmvica aricui. ra IL* FeuUlt tf AviS)

Distinction
Zurich , 3. — La Faculté de philoso-

phie de l'Université de Zurich a décerné
le diplôme de docteur honoris-causa à
M. Albert Naef , archéologue cantonal, à
Lausanne.

Terrible catastrophe
Berlin, 3. — Suivant le « Lokal-An-

zeiger », une terrible catastrophe s'est
produite en Corée. A la suite d'inonda-
tions et d'incendies, 4000 maisons ont
été détruites. Jusqu'ici on a constaté la
mort de 196 personnes.

Collision
New-York, 3. — Dne collision s'est

produite hier dans le Kanzas, sur la
ligne Missouri-Pacifique, entre un train
de voyageurs et un train de marchan-
dises. Il y a eu 20 personnes blessées.

Transmission de pouvoirs
New-York, 3. — On mande de San

Salvador que le général Rezanado a re-
mis dimanche la présidence au nouveau
président Escalon.

C'est la première fois depuis cinq ans
que la transmission des pouvoirs se fait
sans violence ni effusion de sang.

En Angleterre.
Londres 3. — A la Chambre des

lords, lord Lansdowne s'attache à justi-
fier le gouvernement de son action
commune avec l'Allemagne dans le
conflit vénézuélien.

Lord Roosebery blâme la cause com-
mune avec une puissance dont l'hostilité
se manifeste par des caricatures et dans
les journaux.

Il attribue l'attitude hostile du conti-
nent à l'égard d'Angleterre pendant la
guerre sud-africaine à la politique du
gouvernement.

Les livres prêtés. — Dans la «Revue
graphique belge », un de nos confrères
formule un certain nombre d'axiomes
bibliophilesques — et égoïstes — sur ce
thème s ne prête jamais vos livres!»

AXIOME I. — «Le livre prêté n'est ja-
mais rendu....»

AXIOME H. — «Le livre prêté, lorsqu'il
est rendu, n'est rendu que taché ou dé-
térioré ».

Le livre d'un ami se tache et se dété-
riore avec une facilité inconcevable,
nous voulons }e croire, effet d'un excès
de précaution ou d'une aimable négli-
gence pour une chose à laquelle on ne
tient qu'incidemment. Et puis on ne
prête des livres qu'à ceux qui n'en ont
pas : or ceux-là ignorent complètement
et naïvement les soins attendrie, vigi-
lants, incessants, auxquels les livres ont
droit et dont ils ont besoin ; enfin , celui
qui n'a pas de livres n'a pas de chez-soi.
Et puis, il est peut-être une fatalité pour
punir les imprudents et les ingrats : ceux
qui prêtent.

Lorsque le livre est sali ou abîmé
d'une façon apparente, il n'en est dès
lors plus que tion , Lrr-que le mal n'est
pas visible au premier aboid, la trahison
n'est que plus noire : le désastre ne se
découvre que lorsqu'il n'est plus tempe
de récriminer, et l'on retombe plus pro-
fondément dans le désespoir, après la
première joie du retour de l'enfant pro-
digue.

AXIOM E III. — « Le livre prêté, lors-
qu'il est rendu, en tous cas, n'est rendu
qu'après avoir subi cette dégradation
lente, mais meurtrière, qui résulte de
toute lecture et de tout usage».

Un livre n'a qu'une existence, comme
un homme; «habent sua fata bibelli». Il
ne peut servir qu'un nombre de fois indé-
fini , mais limité. S'il sert une fois à une
autre, c'est une fois de moins qu'il vous
servira, à vous. Ceci est élémentaire :
n'ayez pas le courage de négation de
Pierrot, et prêtez votre plume: ou bien
vous ne pourrez plus vous en servir, ou
bien elle vous sera d'un usage moins
facile et moins long. Or, il semble juste
et honnête que ce soit vous qui écriviez
avec votre plume.

Ajoutons qu'on a besoin du livre im-
médiatement après l'avoir prêté. On ne
se doutait pas qu'il fût si utile et si
familier. Absent on le regrette ; un autre
en jouit insolemment et tout à loisir sans
Be presser. Parti d'hier, on a quelque
chose à y chercher ; on étend le bras pour
le prendre à la place accoutumée : il n'est
plus là!

AXIOME IV. — «Le livre prêté, qui
n'est pas rendu ou qui est rendu dans un
triste état, est à tout jamais perdu et ne
se remplace pas».

¦ •

Cet entrefilet, rappelle le mot d'un
amateur qui montrait avec orgueil sa
vaste bibliothèque à ses amis:

— Ne prêtez jamais vos livres, leur
disait-il.

— Et pourquoi? fut il répondu.
— Parce qu'on ne les rend jamais.

La preuve, c'est que tous les livres que
vous voyez ici sont des livres qui m'ont
été prêtés 1

CHOSES ET AUTRES

AVIS MORTUAIRES
19* Le bureau d'annonces de la

FEUILLE D'AVIS rappelle que le
texte principal des avis mortuaires
(signés) peut y être remis à l'avance,
soit avant de se rendre au bureau
de l'état-civil pour le jour et l'heure
de l'enterrement. Cette information
est alors ajoutée ensuite à la der-
nière heure (8 heures du matin).

Messieurs Jacob Hurni, à Boudry, Fré-
dério Humi, à Villars-Bourquin, Made-
moiselle Marie Hurni, en Russie, ainsi
que les familles Hurni, Pomez et Vouga,
font part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte qu ils viennent de
faire en la personne de

Monsieur François HURNI
leur cher frère, beau frère, oncle et pa-
rent, que Dieu a rappelé à lui, dimanche
Ie' mars, après une longue et pôuiole
maladie, dans sa 7um*> année.

Corcelles, 2 mars 1003.
L'Eternel est mon berger, je

n'aurai point de disette.
Ps. xxm, 1.

L'enterrement, auquel ils sont priés
d'assister, aura lieu mercredi 4 courant,
à 2 heures du soir.

Domicile mortuaire : Hospice de la
Côte, Corcelles.

Madame Henri Conod, Monsieur et Ma-
dame Ernest Conod et leurs enfants, à
Morges, Monsieur Alfred Conod, Madame
Elise Conod, ses enfants et petits-enfants,
Madame François Conod, les familles
Arnold-Conod, Maillefer, Rose, Leresche
et Bourgeois, à Ballaigues et Genève, ont
la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances du délogement de

Monsieur Henri CONOD
leur bien-aimé mari, père, grand-père,
beau-frère, onole et cousin, enlevé à leur
affection, le 1er mars, après une longue
maladie.

I Thèse, IV, 14.
L'ensevelissement aura lieu à Morges,

le mardi 3 mars, à 3 heures après midi.
Culte à 2 VJ heures.

Domicile mortuaire : plaoe du Manège 5.

AVIS TARDIFS

Madame Marie LEGLER et
ses enfants , Monsieur et Madame
LEGLER-PERNOD et leurs en-
fants se sentent pressés d'exprimer
leur sincère et profonde recon-
naissance aux nombreuses per-
sonnes qui leur ont témoigné tant
de sympathie pendant ces jours
de cruelle épreuve.

isa^aaaa__________aaBs
Bulletin météorologique — Mars
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Du 1" mars. — Toutes les Alpes visibles.
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Alpes visibles.
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Niveau du lue
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4E0 Lausanne 0 Pluie. V» d'O.
889 Vevey 6 Couvert. Calme.
898 Montreux 7
414 Bex 3 Pluie. V du S.
687 Sierre 2 Neige. Calme.

1609 Zermatt — 4
772 Bulle 3 Couvert. V d O.
682 Fribourg 3 Pluie.
648 Berne 3 Couvert. Calme.
666 lnterlaken 6
488 Lucerne 5 Pluie. »
482 Neuchâtel 4 . t
4871 Bienne-Macolin 4 » V* d'O.

1011 Lac de Joux 2 Neige. V du S.
894| Genève 7 Pluie. »
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idminiitntltn de la feuille d'Avis.

APPARTEMENTS Â LOUER

A louer, tout de suite ou pour
époque à convenir, un joli lo-
gement au soleil, complètement
remis à neuf, trois ou quatre
pièoes et dépendances, balcon.
Vue splendide. Issues sur deux
routes. S'adresser à Oh. Borel, à
la Rosière, route de la Côte
prolongée. c* °-

Ind-uistrie
Appartement de quatre chambres pour

le 24 mars.
S'adresser Etnde Ed. Petltpierre,

notaire, 8, me des Epancheurs. 

Maison entière
de sept chambres, à louer pour époque à
convenir. Jardin.

S'adresser Etude Ed. Petltpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

A loner, rne de la Côte, dès
le 84 juin 1903, bel apparte-
ment de six chambres, baleon,
belles dépendances. Jardin. —
Belle vue. Etude N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 

Rue dn ChAteau *, à louer loge-
ment de trois chambres et dépendances.
S'adresser Etude «. Ettcr, notaire,
rne Purry 8. .

A louer, dès le 24 juin 1903,
un appartement de 4 chambres
et dépendances, à la rue de
l'Industrie. Prix 800 franos.
S'adres. Etude Jacottet & Jacot,
avocats et notaire, St-Honorè 7.

A louer, pour le 24 mais, un logement,
rue des Moulins 47, composé de deux
chambres, cuisine et dépendances. S'a-
dresser à M. Aug. Béguin-Bourquin, che-
min du Rooher 15, entre 1 et 2 heures
du soir. c'_ °-

A louer, dès le 24 juin, loge-
ment trois chambres, jardin.
Bue* de la Côte, 600 fr. Etude
N. Brauen, notaire. 
"A. louer à Honrns, arrêt du tram,
2 appartements de 3 chambres, cuisine
et dépendances, eau partout.

S'adresser à MM. Zumbach ** €¦->,
Saint-Biaise. H. 360 N

Appartements
L,a Société immobilière dn

FauOon ayant l'intention de
transformer en logements, pour
le S4 juin prochain, les locaux
de l'hôtel , recevra dès mainte-
nant les offres qui lui seront
«rites.

Ke premier étage pourrait
être aménagé en bureaux.

S'adresser, pour vision locale
a l'hôtel du Faucon, et pour
tons renseignements A M. Paul
Pela-chaux, rne de l'Hôpital 4.
Un o *¦¦»"¦ Tt A louer t0Ul e
Maw%OL*%A *m\m ou époque à convenir,
joli logement de trois chambres, cuisine
et dépendances, eau sur l'évier ; jardin si
on le désire ; belle vue sur le lac et les
Alpes; à deux- minutes de la gare de la
Directe B.-TT. — S'adresser à A. Otter, à
Marin. e.o.

A LOVER
Jolie petite -villa de 6 cham-

bres et dépendances , jardin,
belle vue.

S'adresser à l'Agence Agricole
et Viticole, James de Beynier,
22, faubourg de l'Hôpital, Neu-
ohâtel. 

Pour cause de départ, à louer pour le
24 mars, un logement de 3 chambres,
cuisine avec eau, cave, galetas et jardin;
exposé au soleil, vue sur le lac. S'adres-
ser àM^ Henry-Duperre^Corta^

A louer A la Colombière, dès
HA juin 1003, bel appartement
de S chambres. Véranda. Belle
vue. Etude HT. Branen, notaire.

A loner Evole 1?
un bel appartement de six pièces avec
dépendances. Vue sur le lac et les Alpes.
S'adresser à M. G. Gourvoisier, faubourg
de l'Hôpital 70. c£.

A louer tout de suite beau logement
de deux chambres, etc. S'adr. Boine 10.

A louer, Evole, dès 34 juin,
appartement de 4 a 5 cbains
bres. Itjjude A.-1-f. Brauen, not.

A louer, pour Saint-Jean 1903, rue des
Moulins 15, un logement de trois cham-
bres, cuisine et dépendances. Eau ft gaz
dans la maison. S'adresser an magasin
de chaussures.

A loner dès 34 juin, quai du
Mont-Blanc, appartement de S
chambres au soleil. Balcon.
Belle vue. Etude Brauen, not.

A louer pour le 24 mars 1903, rue de
la Côte (près de la gare), un 2me étage
de 3 chambres et dépendances, bien ex-
posé au soleil. Prix 550 fr. par an. S'in-
former du n° 116 au bureau de la Feuille
d'Avis. c.o.

A louer A Vieux-Ghatel, dès
34 Juin, bel appartement de 5
chambres. Balcon. Belle vue.
Etude Brauen, notaire.

A LOUEE
pour le 24 juin, à la rue de l'Hôpital n° 11,
un logement de 4 chambres et dépen-
dances. S'adresser à E. Prince, architecte,
14, rue du Bassin. c.o.

Quartier de l'Est
A louer, ponr le 34 juin 1003,

rne J.-J. Lallemand n° 1, un
bel appartement soigné de 3 piè-
ces, 3 alcôves et dépendances.
S'adr. Etnde Borel *%z Cartier,
rue du Môle 1.

A louer dès 34 mars logement
de 3 chambres, quai Sucbard.
Etnde Branen, notaire. 

A LOFER
pour Saint-Jean, dans le bâtiment de la
Balance, rue da Coq-d'Inde, de beaux lo-
gements et locaux pour magasins. S'a-
dresser au bureau Prince et Béguin , ar-
chiteotes, 14, rue du Bassin. o.o.

A louer, pour le 24 juin, lo-
gement de trois chambres, cui-
sine et dépendances,- au centre
de la ville. S'adr. Etude Bour-
quin & Colomb, rue du Seyon 9.

lAnAl* pour St-Jean 1903, rue
AIIUVI des Beaux-Arts, un

bel appartement de 6 chambres et dé-
pendances. S'adresser à la Société Tech-
nique C'O*

A louer dès 34 mars, 3 a 3
chambres et dépendances, che-
min du Bocher. Etude Brauen,
notaire, Trésor 5. 

A louer pour le 24 mars prochain, un
logement de 2 chambres, cuisine, cave,
bûcher et chambre â serrer. S'adresser
Etude Juvet, notaire, Palais 10.

Pour le 24 mars, une chambre, cuisine
et dépendances. S'adr. magasin Porret-
Ecuyer, 3, me de l'Hôpital. c.o.
" A louer, dès 24 juin, deux
logements de 2 et 3 chambres,
rue du Seyon. Etude N. Brauen,
notaire, Trésor 5. 

Pour cause imprévue, à louer aux
Parcs, dès maintenant ou pour
époque a convenir, joli apparte-
ment de 3 pièces, dépendances et
jardin.

S'adresser Etnde G. Etter, notaire,
rue Purry 8. 
~Serrières, joli logement de
deux chambres avec jardin ;
belle vue. — S'adresser Etude
G. Etter, not., rue Purry 8.
WÊmmam m̂mmm m̂ammaaateuamatmaMam

CHs&HIBRES Â LOUER
Chambre meublée. S'adresser Seyon 28,

3me étage. 
A louer jolie chambre meublée. S'a-

dresser rue des Beaux-Arts 15, 2mB étage,
à gauche. co.

Grande chambre non meublée, indé-
pendante, pour une ou deux personnes.
Industrie 22, 2me étage.

A louer jolies chambres meublées, fau-
bourg de l'Hôpital 34> Ie»- étage. 

A louer, rue Pourtalès, belle chambre
meublée. S'adresser magasin de broderies,
place des Halles 4. c.o.

Belle chambre meublée. S'adresser rue
de l'Industrie 21, 1». oo.

A louer une chambre meublée. Ora-
toire 1, 1" étage. c. o.

Jolie chambre indépendante
à 1 ou 2 lits. S'adresser rue du Trésor 9,
magasin de fromage. 

Industrie 13, 1" étage, belle chambre
meublée à louer. 

non meublée, belle grande chambre in-
dépendante, bien éclairée par 2 fenêtres
donnant sur la rue du Seyon et place
Purry. — S'adresser Seyon fi , 2me, près
l'hôtel du Soleil. 

Belle grande chambre meublée, au so-
leil, Bercles 3, 2me. 

A louer une petite chambre meublée,
Faubourg du Lac 21, 1er. 

uMiDrëS, pUSlûl) , Demander l'adresse
du n° 184 au bureau du journal.. c.o.

Belle chambre meublée, Place-d'Armes 6,
au Sme. co.

Chambre meublée, vis-à-vis du jardin
anglais, rue Coulon 2, rez-de-chaussée, c.o.

Belle chambre meublée. — S'adresser
Collégiale 1. 

Chambre meublée, indépendante, à
louer pour le 1er mars, au centre de la
ville Le bureau du journal indiquera. 169

Belle chambre meublée, au soleil. Rue
des Beaux-Arts 19, rez-de-ohaussée. c. o.

Jolie chambre meublée, avec pension,
dans famille française. — S'adresser rue
Conlon 2, 3m8 étage.
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liOCATIONS SnTEGSElf
A louer pour St-Jean ou plus tôt , au

centre de la ville, un local avec grande
cave, soit pour magasin, atelier ou entre-
pôt. S'adr. Parcs 37, au 2me étage. c.o.

Magasin à loner
A louer, * la rne du Seyon, pour

époque à convenir, un local a l'usage
de magasin. Conditions favorable g.
S'adr. Etude Lambelet, Matthey-
Doret &. Clulnand, Hôpital 18.

A louer pour Saint- Jean
une grande cave à la rue des Gha-
vannes. S'adresser Etude Wavre, Palais
Rougemont.

LOO&L
pour magasin ou atelier, à louer près de
la gare. Disponible à volonté.

S'adresser Etnde Ed. Petltpierre,
notaire, 8, rue des Epancheurs.

mMMm
Flao6> dn Marché

à louer dès le 24 février ou plus tôt, si
on le désire. S'adresser Etnde Ed.
Petltpierre, notaire, 8, rue des Epan -
oheurs. c o.

MAGASIN
au centre des affaires, est à louer dès
St-Jean 1903 ou plus tôt, si on le désire.

S'adresser Etnde Ed. Petltpierre,
notaire, S, rue des Epancheurs.

A louer, à l'Ecluse, p.our St-
Jean 1903, un magasin avec
logement pouvant être utilisé
pour tout genre de oommeroe.

S'adresser à M. Jules Morel-Veuve,
Serre 2. c.o.

M DE2BANDK â Mïïil
On demande à louer, pour Saint-Jean

ou plus tôt, un appartement de 4 à 5
chambres, en ville ou aux abords immé-
diats. Demander l'adresse du n° 259 au
bureau du journ al. co.

SÎE DAM SEULE
demande appartement de 2 ou 3 cham-
bres dans une maison d'ordre. Adresser
les offres par écrit, M. H. Sablons 13.

On cherche à louer un appartement
de deux chambres et cuisine, près du
manège. Adresser les offres E. L., poste
restante, Neuchâtel.

Un monsieur
qui fréquente l'Ecole de commerce, cher-
che pour tout de suite une belle cham-
bre meublée dans une famille française.
Adresser les offres avec prix sous B. Z. 22,
poste restante, en Ville.
"~ Deux dames seules cherchent pour
le 24 juin ou l'automne un petit logement
soigné ou deux bonnes chambres au so-
leil, avec quelques dépendances. S'adr.
à Mme Bauler, pharmacien.

Olt-T C_Eî3EETiCEa:B
un appartement, route de la Gare ou pro-
ximité ; à défaut 2 chambres non meu-
blées. Demander l'adresse du n° 243, au
bureau du journal.

CâFÉ, HOTEL
On demande à louer ou à acheter

café-restaurant ; on serait disposé à échan-
ger contre maison ayant

boulangerie
Adresser offres à J. K , poste restante,

Neuchâtel.
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OFFRES DE SERVICES
Une jeune fille ayan t déjà été en ser-

vice demande un emploi quelconque. —
S'adresser rue da Seyon n° 34.

Une jeune fille de parents honorables
cherche place dans une bonne famille
peu nombreuse, où elle aiderait aux
travaux du ménage tout en apprenant le
français. Bon traitement est surtout
désiré. — Offres à M. Wilhelm Arnold ,
Zurich V, Seefeld, 121.

Jeune mil©
connaissant les ouvrages de ménage,
cherche place chez une dame seule ou
petite famille, à Neuchâtel ou environs,
pour apprendre la langue française. "Vie
de famille et leçons de français désirées.
Petite rétribution demandée. Adresser les
offres sous chiffre R. E., poste restante,
Bach près Steffisburg. O. H. 6.

BONNE CCISINIÈ8E ~cherche~des
remplacements.

S'adresser à Mma Scaeuermann, faub.
de l'Hôpital 42. 

Une personne serait disponible tout de
suite pour faire des ménages ou pour des
journées. Demander l'adresse du n° 265
au bureau du journ al.

Jeune Saint-Galloise, bien élevée, cher-
che , pour avril, place de volontaire
dans bonne famille. Elle désire faire le
ménage et apprendre la langue française.
Bons soins et vie de famille désirés. —
Adresser les offres écrites sous M. Z. 267
au bureau du journal.

Jeune fille désire place de

FILLE OE SALLE
où elle puisse apprendre le métier et la
langue française, de préférence où elle
recevrait des leçons. S'adresser à Mlle Al-
bertine Zimmermann, Bains, Granges (So-
leure).

On cherche à placer une jeune fille,
libérée de l'école, dans une famille où
elle ait l'occasion d'apprendre le fran-
çais, et où elle jouisse de la société d'en-
fants de son âge. Offres à A. Steinegger,
économe, Thoune.

On cherche place, pour une fille de
16 ans, comme volontaire dans une bonne
famille française. Adresser les offres sous
chiffre W. R. B. 1903, poste restante,
Bienne.

On désire placer une jeune fille comme
seconde femme de chambre ou pour ai-
der dans le ménage. Sait passablement
coudre et parle français et allemand. De-
mander l'adresse du n° 268 au bureau du
journal.

PUCES DE DOMESTIQUES

On demande pour les environs de
Thoune une Jenne femme de cham-
bre ayant déjà du service et munie de
très bonnes recommandations. Bonne oc-
casion d'apprendre l'allemand. Adresser
photographie et certificats sous chiffre
B. R. 200, poste restante, Berne. 

Une j eune Bâleise
honnête et assidue, cherche à se placer,
de préférence chez dame seule, pour se
perfectionner dans le ménage et dans la
langue française. Prière d'adresser offres
sous chiffres Z. A. 2325 à Rodolphe
Mosse, Baie. Zag. B. 125

On cherche, ponr le 10 mura
on époque A convenir, dans nn
jenne ménage, nne

bonne cuisinière
bien an courant des travaux
d'un ménage soigné. Bons gages.
Inutile de se présenter sans
excellentes réiérences. Offres
sous chiffres H 683 C h Haa-
senstein «& Togler, Chaux-de-
Fonds.
AN rflFRriir pour aider aux travauxUll liDLtlLaiJ de campagne un

jeune campagnard
de 16 à 18 ans. Il aurait en même temps
l'occasion d'apprendre la langue alle-
mande. Gage selon capacité. — Adresse .*
M. Jak. CHRISTEN, agriculteur, am
Hunzen, zu Hlelndletwyl, bei Lan-
genthal. (H. 1083 Y.)

On cherche, pour une famille de quatre
personnes, une

DOMESTIQUE
Demander l'adresse du n° 277 au bureau
du journal.

On demande une

bonne domestiqua
de confiance, sachant bien cuire. S'adres-
ser Terreaux 5, 1er étage.

C U I S I N I È R E
On cherche, pour le 15 mars, une

bonne cuisinière. Adresser les offres à
Mm» Henri de Murait, Colombier,
canton de Neuchâtel. V 250 N

On cherche
un jeune garçon d'une honnête famille
hors des écoles, pour apprendre l'alle-
mand et travailler à la campagne. S'a-
dresser à Walther Dardel , à Aarberg,
canton de Berne.

OM BËM1IDI
pour un ménage de trois personnes, une
fille (parlant français), propre et active,
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage soigné. Entrée 10 mars.
S'adresser faubourg de l'Hôpital 36, 1"
étage, à gauche. c. o.

On demande une jeune fille de 20 à
25 ans, sachant cuire et connaissant les
travaux d'un ménage soigné. Demander
l'adresse du n° 264 au bureau du journal.

On demande, pour le lot avril, une
fille propre, active et de bonne conduite,
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage. Demander l'adresse du
n° 258 au bureau du journal. 

On demande un bon

valet de chambre
jardinier, garçon, parlant très bien fran-
çais. Adresser les lettres à M. Pierre
Mangin, industriel, à Gornimont, Vosges
(France). Donner références.

On demande dans bonne famille une

domestique
de confiance, bien recommandée, sachant
cuire et au courant des travaux d'un mé-
nage très soigné. Bons gages. Demander
l'adresse du n° 220 au bureau du journal.

Bureau le placement STff i*
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

On demande ponr un pensionnat, une
bonne

cuisinière
propre et active, parlant français. S'adres-
ser à M118 Paux, Clos des Sapins, route
de la Gare, Colombier. 

On demande une domestique
sachant cuire. Entrée immé-
diate. Demander l'adresse du
n° 378 au bureau du journal.

On demande tout de suite une jeune
fille pour aider au ménage. Demander
l'adresse du n° 255 au bureau du journal.
xamaaamaÊm ^mg ^^matmgagaaÊ^tÊmm

EMPLOIS DIVERS

Une j eune fille pourrait entrer, pour se
perfectionner, chez une couturière capa-
ble. Occasion d'apprendre l'allemand. —
S'adres. à S. Sigg, couturière, Arlesheim
près Bâle. 

Une jeune fille da la Suisse allemande
ayant déjà travaillé dans magasins de
confections, cherche place analogue à
Neuchâtel, pour se perfectionner dans la
langue française. En échange de son tra-
vail, désirerait chambre et pension et un
modeste gage. — S'adresser directement
à M. Riter, Pfeffingerstrasse n° 41, Bâle.

OT VACHER
est demandé chez Jean de Chambrier,
à Bevaix. Ecrire en donnant références
ou se présenter ju squ'au 15 mars. H636N

Avis anx Commerçants
Jeune comptable, capable et sérieux,

connaissant parfaitement les deux lan-
gues, au courant de tous les travaux de
bureau, se recommande pour écritures à
l'heure et à la journée. — Offres sous
chiffre H. 631 N., à Haasenstein «&
Vogler, Neuchâtel.

Un garçon de 18 ans
parlant allemand et français , cherche
place, comme aide dans magasin ou pour
soigner les chevaux. Demander l'adresse
du n° 281 au bureau du journal .

Un garçon de 16 ans, ayant fréquenté
une école secondaire à Bern9 et connais-
sant la télégraphie, cherche une place
dans la Suisse française pour apprendre
la langue. Une place d'aide dans un bu-
reau de télégraphe ou de poste serait
préférée. Entrée après Pâques.

S'adresser à S. Maeder, chef de gare à
Flamatt.

Une jeune fille de 19 ans, bien élevée
et bien recommandée, possédant l'alle-
mand et le français, désire trouver une
place dans une confiserie ou autre maga-
sin. Elle s'occuperait aussi, si on le dé?
sire, d'un travail de bureau facile. S'a-
dresser à M™6 Gangain, pasteur, Gernier,
ou à M. Bader-Meier, Mûhle, Regensdorf ,
Zurich.

YOYAGEUR ~
ayant visité la Suisse française et con-
naissant les deux langues, cherche place
dans maison bien introduite, entrée à vo-
lonté. S'adresser par écrit à MM. Grillet
et Filet, a Lausanne. H 30676 L

Un jeune homme
commerçant, désirerait trouver occupa-
tion entière ou demi-journée, à des tra-
vaux de bureau, d'atelier ou encaisse-
ments. S'adresser à M. Berger, maison
Sandoz & C1". 

Couturières
Ouvrières sont demandées chez M11"Tinguelv , rue du Râteau 1.

ON CHERCHE
peur Pâques, pour un pensionnat à Pyr-
mont (Allemagne), une demoiselle fran-
çaise au pair. Ecrire sous Z. Z. 247 au
bureau du journal. 

AIDE-VENDEUSE
On demande dans un magasin de la

ville, une jeune fille intelligente. Adresser
les offres écrites avec références aux ini-
tiales P. S. 249 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Un jeune homme d'origine
allemande, ayant terminé son
apprentissage de commerce,
cherche pour O mois une place
de commis dans une maison de
gros pour se periectionner dans
la langue français». Il se con-
tenterait d'un appointement
modeste. Pour tous renseigne-
ments, demander l'adresse du
n° 870 an bureau dn Journal.

On cherche tout de suite un

porteur de pain
Demander l'adresse du n» 275 au bureau
du j ournal.

BARDE-MALADES
Une personne expérimentée et munie

des meilleures références est disponible
dès aujourd'hui. S'adresser ou écrire
Faubourg de l'Hôpital 6*, Neuohâtel.

Un premier ouvrier, 26 ans,

TOMELIER
connaissant la tonnellerie à fond et le
travail de cave, cherche place, de préfé-
rence chez un marchand de vins, entrée
pour le 15 mars. Adresser les offres sous
A. T. n° 850, poste restante, Neuohâtel.

Une brasserie importante
demande pour la ville de Neuchâtel un

dépositaire
sérieux et solvable, pour la vente en bou-
teilles dé 8a bière. Conditions favorables
et rémunératrices. Adresser les offres
sous chiffres U 624 C à Haasenstein
** Togler, Neuchâtel.

Pour trouver rapidement
une place

à Genève, en Suisse ou à l'étranger, écrire
à l'agence David, à Genève.

un bon cocher
connaissant le service de valet de cham-
bre et les travaux de maison, cherche
place. Certificats et photographie à dispo-
sition. Demander l'adresse du n° 273 au
bureau du journal.

VOYAGEUR
Une maison de papeterie et quincaille-

rie en gros, de Neuohâtel, demande un
voyageur. Adresser les offres aveo certi-
ficats, sous chiffres N 0 279 au bureau
du journal.

On demande pour tout de suite un
coclier-3 arca.in.Ier

bien recommandé. S'adresser épicerie
Rutschmann, rue Saint-Maurice.

COMPTABLE 
~"

Un jeune homme venant de terminer
un apprentissage de 3 ans dans une
banque de la ville, et connaissant la
sténographie et la machine a écrire,
cherche place. Demander l'adresse du
n° 274 au bureau du journal.

JEUNE TAILLEUSE
habile et active, sachant bien coudre à la
main et à la machine, cherche place dans
un magasin de confection, de préférence
à Neuchâtel. S'adresser rue du Château 7,
rez-de-chaussée.

MÉCANICIEN
est demandé pour conduire et soigner
automobila destiné à un service public.
Adresser les offres à ease 2671 a Neu-
châtel. H 614 N
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APPRENTISSAGES
UNE JEUNE F1IE

intelligente, pourrait entrer tout de suite
ou après Pâques comme

i-kP_rat.EIWT.IE
chez une couturière pour garçons, ca-
pable. Pension dans la famille. MU6 Huber,
Buhistrasse 40, Berne.

Un grand magasin de la ville cherche
un APPRENTI. Petite rétribution dès
le commencement. Entrée tout de suite ou
en avril. S'adresser par écrit au bureau
du journal sous chiffre B. G. 213.

Un jeune garçon allemand, connaissant
le français, cherche place comme ap-
prenti serrurier chez patron où il
pourrait être logé et nourri. S'adresser
chez M. Albert Schlegel, Industrie 12. c.o.

-^ppreaati
Place d'apprenti-magasinier, vacante

tout de suite. Rétribution immé-
diate. S'adresser magasin d'armes : Ch.
Petitpierre & Fils, Treille 11, en ville.

PERDU OU TROUVÉ
Perdu, dim.anche, sur la place de la

fête, une montre de dame argent avec
initiales dans la cuvette, A. W. La rap-
porter contre récompense rue Saint-
Honoré 5, au 1er étage. 

r»E33a:oxj
en allant à Ghaumont, un portefeuille. Le
rapporter contre récompense au bureau
de la Feuille d'Avis. 278
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ÉTAT CIVIL DE NEDGHATEL
.Promeaseï de mariage

Christian Furer, professeur de musique
Neuchâtelois, à Neuchâtel, et Angélique
Denz, sans profession, Grisonne, à Bein-
ningen.

Naissance»
27. Marguerite-Antoinette, à Fritz-AUred

Matthys, manœuvre, et à Augustine-Fré-
dérique-Sophie née Galland.
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Extrait de la Fesille officielle sràe
du commerce

— La société en commandite Alfred
Fatton & Cie, à Fleurier, est dissoute. La
raison est radiée. L'actif et le passif sont
repris par la maison Alfred Fatton, à
Fleurier, dont le chef est Edouard-Alfred
Fatton, des Verrières, domicilié à Fleurier;
genre de commeroe : fabrication, achat
et vente d'horlogerie.

— La raison Caldara & Facelli, en li-
quidation, à la Chaux-de-Fonds. est ra-
diée, sa liquidation étant terminée,

— La société en nom collectif Bonomo
& Bonardi, à la Chaux-de-Fonds, est dis-
soute. La liquidation étant terminée, cette
raison est radiée.

— La raison Alphonse Boni, au Locle,
est radiée ensuite de remise de com-
merce et départ du titulaire.

Les ateliers de la FEUILLE D'AVIS
DE NEUOHATEL se chargent de
l'exécution soignée de tout genre
d'imprimés.

•eayB'-uas
La presse ministérielle approuve na-

turellement sans réserve les projets du
gouvernement, et félicite ce dernier de
ne pas s'être laissé intimider par les me-
naces des syndicats ouvrière.
% La presse libérale donne son assenti-
ment à la formation d'une brigade mili-
taire des chemins de fer, ainsi qu'à l'en-
quête sur la situation et les griefs du
personnel, mais tout en voulant des me-
Hures protectrices de la liberté de tra-
vail, elle fait généralement des réserves
sur les dispositions nouvelles que le
gouvernement propose d'introduire dans
la jurisprudence criminelle, et qui, en
assimilant les agents des compagnies
privées de chemins de fer à des fonc-
tionnaires publics, suppriment de fait
pour eux la liberté de la grève.

Quant à l'organe socialiste, il repousse
en bloc les projets ministériels et voit
dans les dispositions pénales proposées
un défi lancé aux syndicats ouvriers. En
vain essaye-t on de leur donner le change
avec la commission d'enquête. L'enquête
est inutile aux employés, car ils ont
prouvé qu'ils sont assez forts pour obte-
nir par eux-mêmes tout ce que le gou-
vernement pourra obtenir pour eux ; elle
leur sera nuisible, car elle servira aux
compagnies de prétexte pour retarder
les améliorations qu'ils réclament.

Maroc
§ La plus complète anarchie règne dans
la région des Maures. Les Kabyles re-
fusent de payer les impôts, volent et
saccagent les tribus loyalistes.

— Une dépêche de Tanger dit que
deux Anglais sont partis pour Fez avec
deux ballons captifs destinés au sultan ;
ils serviront à reconnaître les positions
occupées par le prétendant.

Les nouvelles de Fez, du 12 février,
disent qu'aucune rencontre n'avait eu
lieu le3 jours précédents. Les troupes du
sultan sont divisées en trois corps et
marchent contre le prétendant qui a en-
core 8000 hommes. On dit que le sultan
se mettra à la têts de ses troupes après
les fêtes de Pâques.

NOUVELLES POLITIQUES

POUR ARCHITECTE
Jeune homme, Suisse allemand, ayant fait apprentissage' dans un des premiers

bureaux d'architecte de Bâle, et environ une année de pratique, cherche place
dans la Suisse française. Comme rétribution il n'exige que sa pension et le loge-
ment. Certificats et références de premier ordre. S'adresser à M. H. Gnelbert.
agent d'affaires , Soleure. Zag. 0. 107

Banque Commerciale leucliâteloise
i * 
i

Nous offrons , net de frais, invendu réservé :
• 1. Obllg. 4 % Chemins Sud Autrichien* Lombards, avec coupons semes-' triels, payables sans retenue d'impôts, à 497.50 int. compris.

2. Obllg. 4 0/0 Osterr. Waldvlertelbahu, avec garantie de la Province de la
Basse Autriche, à 99.50 % plus intérêt.

3. Obllg. 4 "/g Banque hypoth. de Hambourg, à . 101 V. % »
4. Obllg. 4 °/0 Chm de fer Northern Pacific I bypot. à 104 <*/0 »
5. Rente 8 % Etat libre de Brème, à 91 % »
6. Obllg. 8 </a °/0 Commune de Convet, à . . . . 98.50 % »
7. Obllg. hypot. 4 '/i % F* Martini <fc C», Franenfeld et Salnt-Blalse, à

10O <>/„ plus intérêt.
Adresser les demandes à la banque, à Neuchâtel ou à l'agence, à la Chaux-

de-Fonds.

Maison assiégée par des voleurs. —
Des bandits armés tentaient de s'intro-
duire dans la maison de M. Barbier,
échevin à Aelbeke (Belgique).

Réveillé par le bruit, le propriétaire
tira un coup de revolver sur les voleurs,
qui ripostèrent en se retirant. M. Barbier
se décida alors à ouvrir la porte ; mais
une décharge générale salua son appari-
tion dans la cour. Il s'empressa de
rentrer et la fusillade recommença de
part et d'autre. Â la fia, les bandits, en
présence du secours qui arrivait aux
assiégés, se décidèrent à prendre la
fuite. Quelques-uns d'entre eux ont dû
être blessés, car des traces de sang ont
été retrouvées sur le pavé.

Volée à l'hôtel. — La comtesse An-
gola de Villalola, habitant Madrid , se
trouvant actuellement de passage à Nice,
a été victime d'un vol important.

Vendredi, elle se rendait à Cannes où
elle devait voir quelques amis; ceux-ci
la retinrent à dîner et elle ne rentrait à
l'hôtel que vers onze heures. Grande fut
sa surprise lorsque, en pénétrant dans
sa chambre, elle constata la disparition
de son sac de voyage dans lequel elle
avait renfermé tous BOB bijoux, ainsi que
des titres de dépôt de sommes importan-
tes.

La comtesse de Villalola informa aus-
sitôt le directeur de l'hôtel. Les soupçons
se portèrent sur un voyageur dont la
chambre est contiguë à celle de la com-
tesse et qui, le soir, était parti. On re-
garda donc dans sa chambre et l'on
y trouva le sac ouvert et vide. La serrure
avait été fracturée.

D'après la déclaration de la comtesse
de Villalola, les bijoux qui lui ont été
soustraits ont une valeur de 70 à 80
mille francs. Les titres de dépôts repré-
sentent une valeur de 200,000 pesetas.
La comtesse a, samedi, télégraphié
à la Banque de Madrid, où ses fonds
sont déposés, de telle sorte que le voleur
ne pourra pas, sur la présentation des
titres, toucher l'argent déposé.

Le voleur présumé s'est fait inscrire à
l'hôtel sous le nom de Miller, venant de
New-York. Son signalement a été télé-
graphié à plusieurs parquets.

Après la tempête. — De nouveaux
détails sont publiés sur la tempête de la
semaine dernière en Angleterre. Ils ne
surprendront pas Bi l'on réfléchit qu 'il

n'est pas un seul point de la Grande-
Bretagne qui se trouve à plus de cent à
cent vingt kilomètres de la mer, même
dans la partie la plus massive et la plus
large de l'île. Les cyclones, qu'ils
viennent de l'ouest ou de l'est, gardent
donc à peu près leur maximum d'inten-
sité et font leur plus grande somme de
dégâts sur à peu près toute la surface du
pays. A Liverpool, vitres brisées, ensei-
gnes, volets, stores arrachés : une ville a
sac. A Preston, toits emportés ou en-
foncés ; une femme écrasée dans son lit.
A Darlington, à Holyhead, églises jetée s
bas. A Cork, une maison de trois étages
s'effondre sous la rafale: quinze morts
ou blessés. Sur la Tyne, un navire alle-
mand brise ses amarres, en bouseuh
trois autres qui ont été gravemen t
avariés, et se jette à la rive.

Le kilomètre-automobile en 27 se-
condes. — Un pionnier de l'automobi-
lisme en Angleterre et membre de l'Au-
tomobile-Club d'Angleterre, M. Gh. -S.
Rolls, vient de s'emparer du record du
monde du kilomètre en courant le kilo-
mètre en 27 secondes, ce qui fait la jolie
vitesse de 133 kil. 333 à l'heure. Cette
course a eu Heu avec une voiture de 70
chevaux dans la propriété du duc de
Portland , à Clipstone, Sherwood-Forest,
près de Mansfleld. M. Ch.-S. Rolls est
également membre de l'Automobile-Club
de France et de l'Aéro-Club de France ;
il est âgé de vingt-sept ans.

Les sardines bretonnes retrouvées.
— Dne information de Berlin dit qu'on
aurait retrouvé près de Cuxhaven les
sardines dont l'absence désole et ruine
les côtes bretonnes, Les pêcheurs de
l'embouchure de l'Elbe s'étonnaient de-
puis quelques jours de faire des pêches
extrêmement abondantes sur divers
points ordinairement pauvreB en pois-
son. Us constataient la présence de bancs
entiers d'un poisson à eux inconnu qu'ils
prenaient pour du hareng de qualité
supérieure. On a reconnu qu'il s'agissait
de véritables sardines qui, au lieu d'aller
sur les côtes de Bretagne, se sont ren-
dues cette année-ci sur le littoral du
Holstein. Le goût des voyages s'étsnd
décidément de plus en plus.

Un train télescopé. — Un télégramme
de Lenoir City (Tennessee) dit qu'un
tcain a été détruit vendredi soir à la
suite d'un accident causé par le mauvais
état des rails. Les wagons ont été téler-
copés et se sont abattus sur la locomo-
tive. U y a eu six tués et de nombreux
blessés.
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ff r̂ îBBÎV*™Nl 

Bes 
de K* * c*

*|-C f 11 Popofl llrèresi ,
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Quicoiip m\ se itarasser
une fois pour toutes et radicalement de
son asthme, même le plus tenace, toux,
catarrhe des bronches, engorgement
des poumons et mucosités, enroue-
ment, expectoration anormale , sueurs
nocturnes, en général de toute affection
pulmonaire, même invétérée, fasse usage
sans retard du célèbre spécifique « Antl-
tuberculine » (marque déposée). Il ne
manque pas son effet, même dans les
cas désespérés. Prix, fr. 3.50. Dépôt chez
M. A. Bourgeois, pharmacien , à Neu-
ohâtel.
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IV
LA LETTRE DE SUZANNE

Très matinales toutes deux, Bella et
Mme d'Aravay allaient tous les matins
à la rencontre du facteur dans le chemin
ombreax, qui conduisait de Cordemois
à Bouillon.

Rien n'était plus délicieux que cette
promenade. Sous la brume vaporeuse, la
rivière paraissait immobile, les feuill-s
repliées par la fraîcheur de h nuit
semblaient s'étirer longuement aux ca-
resses du soleil tevant et, allègres, les
oiseaux saluaient le réveil de la nature.

Enveloppées toutes deux dans de
chaudes mantes de laine pour se protéger
contre 1? froid du ,matin , très vif dans
ces pays de montagne , elles marchaient,
parlant gaîment de Paris, de New York ,
du collège de. Well-îsley; mais jamais
Marthe, malgré les caresses, les flatteries
enveloppantes de Bell a, ne dévoi lait
rien de son passé et n'ouvrait à Bella
une échappée I -.mineuse sur sa vie d'au-
trefoi-3. Et, malgré sa constante patience,
son infatigable ténacité, la jeune miss
commençait à se lasser. Mais elle ne re-
nonçait pas à la lutte !

Etait-ce un secret instinct qui l'aver-
tissait T Elle n'aurait pu le dire ; il lui
semblait qu'entre Ned Vaughan et Mme
d'Aravay il y avait plus qu'une ressem-
blance : il y avait des airs de famille, desrinflexions de voix chantantes identiques,
le mCrne regard droit et chaud qui vous
prenait le cœur.

Reproduction autorisée pour les journaux
ayant un traité avec la Société des Gons de
Letirei

Elle songeait à Ned Vaughan trouvé
dans le Luxembourg. En vain elle avait
interrogé adroitement Blanche et Mé-
sange sur Edouard d'Aravay, ce fils pro-
digue ; file n'avait rien pu en obtenir.

Blanche parlait avec affection de son
frère Edouard , et Mésange se renfermait
dans un silence prudent, dans une ré-
serve absolue que lui conseillait sans
doute ea timidité de jeune fille. Pour-
quoi Mme d'Aravay avait-elle été si
émue l'autre jour, lorsqu'elle avait appelé :

— Lit!le Ned? Little Nedî
Pourquoi avait-ells pâli? Pourquoi

avait- elle tremblé ? Litt le Ned? c'était le
nom auquel Ned avait répondu à Mary
Vaughan c'était ce nom-là qui avait jeté
l'enfant perdu dans les bras de mistress
Vaughan.

Cet enfant perdu, ne serait-ce pas
l'enfant de Mme d'Aravay ; oui, mais
alors ce fil-i, cetElouard , quel était-il?
Le peu d'affection que Mme d'Aravay
montrait pour cet Edouard était étrange ;
mais si elle savait qu'il n'était point son
flls ,pourquoi s'obstinait-clle à le garder?

Et plus Arabella réfléjhissait, moins
elle parvenait à comprendre. Puis, à
force de creuser sa cervelle, de retourner
le problème sous toutes ses faces, elle
Unissait par se traiter d'esprit chiméri-
que, de folle imagination.

ses sentiments passionnés dominaient en
maître et elle se remettait âprement à la
lutte, à la recherche dans la direction
que lui indiquait son esprit fin et tenace.
Ge matin là, elle était plus particulière-
ment désespérée et exaltée que les autres
jours.

Mme d'Aravay venait de lui parler
d'Edith , du charme qui se dégageait
d'elle, elle en faisait un si grand éloge
qu'Arabella sentait sourdre en elle une
rage folle et aveugle.

Elle se tourna vers Mme d'Aravay,
oubliant toute prudence.

— Connaissez vous Larochette, dans
le Luxembourg? un joli paya. Je trouve
qu 'il ressemble à celui-ci.

Mme d'Aravay s'arrêta pour répondre
comme si l'émotion qu'elle ressentait
avait paralysé ses jambes, et ses paupiè-
res battirent vivement comme des ailes
d'oiseau blessé.

Mais ce fut néanmoins d'une voix
calme qu'elle répondit :

— Oui, je connais Larochette, j 'y si
été autrefois avec le baron d'Aravay.

— Y a-t-il longtemps, Madame? de-
manda Arabella.

— Longtemps ;mais,8 jouta en souriant
Marthe, savez-vous chère Miss, que vos
questions ont tout à fait l'air d'un in-
terrogatoire?

Ge roman qu elle créait, qu 'elle bâtis-
sait de pièces tt de morceaux, n'avait
jamais existé que dans sa tête enfiévrée
et M. Edouard était bien le flls de Mme
d'Aravay. Si Ned Vaughan avait encore
une mère, c'était d'un autre côté qu'il
fallait se retourner pour chercher. Son
ardent désir d'épouser Ned lui faisait
trouver des mystères partout.

Et, pendan t quelques jours, elle de-
meurait tranquille, persuadée qu'elle
avait tort, qu'elle s'engageait sur une
fausse piste, s'en remettait au hasard, à
la fascination étrange qu 'exerçait sa
superbe beauté pour lui conquérir le
cœur de Ned.

Puis, elle voyait Ned empressé près
d'Edith, la couvrant d'un tendre regard,
et son âme ardente, jalouse, s'exaltait,

— Pardon , Madame! ]'ai 1 habitude
de parler Bi vite, sans réfléchir , disant
au hasard tout ce qui me passe dans la
tête et dans le cœur ; c'est ce qui donne
un air brusque à ma parole. Et puis,
n'oubliez pas que je suis toujours un
peu Yankee et, en Française polie, et
d'éducation raffinée , veuillez excuser ma
vivacité presque malhonnête.

Tout cela débité d'un si joli ton de
voix, d'une si adorable bouche en cœur !
Pourquoi Marthe s'était elle émue?
Vraimeot, elle était bien eDfantl Ne
savait elle pas combien Arabella était
primesautière, originale ; mais si bonne,
si dévouée !

Gomment avait-elle pu penser un seul
instant que cette curiosité d'Arabella
était voulue, préméditée ! Et pendant que

Marthe se reprochait sa dureté vis-à-vis
de la jolie miss,Arabella se félicitait , elle,
du succès de son stratagème.

Le trouble de Marthe ne lui avait
point échappé, sa résistance aussi, son
embarras au moment de répondre à sa
question. Gertainement il y avait un
secret, même il y avait un drame terri-
ble qui s'était joué à Larochette et dont
Mme d'Aravay savait sans doute une
partie.

Mais, comment le découvrir ce secret ?
Aller à Larochette, elle y songeait. Ahl
si elle pouvait rendre à Ned sa mère, sa
vraie mère, et si surtout cette mère était
la baronne d'Aravay, cette femme si
entièrement distinguée, si pleinement
par faite !

Le facteur arrivait ; il remettait à
Arabell». les lettres destinées aux Amé-
ricains, aux larges timbres multicolores
et à Mme d'Aravay, deux lettres, qu'elle
ouvrit aussitôt.

Et pendant qu'elle les lisait, machi-
nalement Arabella, sans pouvoir dé-
chiffrer les mots, s'amusait à déchiffrer
le caractère de l'écrivain. Elle se piquait
de connaître les signes graphologiques
et d'être d'une perspicacité remarquable.

D'aill-urs elle était vraiment intelli-
gente et son esprit embrassait toutes
sortes de connaissances. La première
lettre que Marthe lut était tracée d'une
écriture irrégulière, aux caractères
allant en diminuant, signe de mensonge
et de ruse, les «t» fortement barrés d'un
trait court et appuyé, signifiait : Energie.

Et pendant qu'Arabella songeait,Mme
d'Aravay pliait sa lettre, et la remettant
dans son enveloppe, la glissait dans sa
poche.

par le facteur et son visage semblait ex-
primer une réelle émotion.

Combien différents étaient les carac-
tères de cette lettre de ceux de la précé-
dente. Les lettres hautes et égales signi-
fiaient: distinction, franchise, égalité
d'humeur et la grande barre en avant de
la hampe disait : entreprenant.

— Voilà un caraotère qui me semble
plus estimable d'après la graphologie
que le premier, se dit Bella.

Et le premier, c'est Edouard d'Aravay.
Mensonge et ruse, et c'était cela i le fils
de Marthe d'Aravay, la si noble damel

Encore une fois, le doute entrait plus
profond dans le cœur de Bella. Martbe
paraissait très attentive en lisant cette
lettre dont les signes droits et fermes
inspiraient à Bella une réelle admiration.
Deux fois de suite, Mme d'Aravay la
parcourut pendant qu'une légère rougeur
colorait ses joues.

— Rentrez-vous à Cordemois main-
tenant avec moi, Miss Bella ? interrogea
Mme d'Aravay s'adressent à la jeune
fille qui, sur le bord de la route cueillait
les jolies baies noires aux feuilles lisses
et vertes appelées myrtilles.

Bella ramassa le paquet de lettres que
le facteur lui avait remis tout à l'heure,
se disposant à suivre la baronne ; mais,
soudain elle changea de résolution et
dit :

— Non, merci, je préfère continuer
ma cueillette. Je porterai les lettres plus
tard ; Mme Vaughan n'est pas encore
levée, et elle ne lit son courrier qu'à ta-
ble, vers midi.

Mme d'Aravay n'insista pas ; il lui
tardait d'ailleurs d'être seule pour relire
la seconde lettre qu'elle avait parcouru
trop vite, gênée sans doute par la pré-
sence d'Arabella.

Cette lettre était de M. Dissly. Depuis
leur unique entrevue, il n'avait point
reparu à l'hôtel d'Aravay, Marthe lui
savait grand gré de sa réserve. Paul
Dissly écrivait à la baronne d'Aravay
pour lui annoncer son intention de venir
passer quelques jours à Sedan, chez un
de ses amis, lieutenant d'artillerie. i

II avait appris que Mme d'Aravay et
sa fille étaient à Bouillon, et craignant
d'être importun, il n'osait se décider à
répondre à son ami et à lui annoncer
son départ pour les Ardennes. De Sedan,
on ferait des excursions obligées, on
irait à Bouillon tout naturellement et
Mme d'Aravay pourrait croire, en ren-
contrant Paul Dissly, qu'il renonçait à
la discrétion qu'il s'était imposée.

« Je ne répondrai donc à mon ami,
Madame, que si vous m'y autorisez.

Votre réponse sera un encouragement,
et j 'interpréterai votre silence comme un
refus. »

Suivaient les salutations, les protesta-
tions de dévouement et de profond res-
pect.

— Quelle différence entre sa lettre et
celle d'Edouard. Mais pourquoi m'é-
crit-il, lui? pourquoi revient-il au logis,
sans qu'on l'en ait prié? C'est étrange,
vraiment

Lorsque Marthe, rentrée à Cordemois
et enfermée dans sa chambre, se fut bien
pénétrée du sens de la lettre de Paul
Dissly, sa résolution fut prise.

— Je répondrai, se dit-elle et., ad-
vienne que pourra.

Elle commençait à aimer ce brave et
honnête garçon et se demandait si ce ne
serait pas pour sa fille Blanche, si sen-
sible, si délicate, le bonheur qu'elle lui
rêvait et qu'elle avait trouvé dans son
union avec Jacques Parquin.

U viendrait à Bouillon et Dieu diri-
gerait les choses. Elle s'en remettait à
sa volonté.

Bella regardait Mme d'Aravay s'é-
loigner, disparaissant peu à peu dans le
lointain, se confondant avec la masse
sombre de verdure si épaisse, si touffue,
qu'elle formait comme un dôme au-des-
sus du chemin de Cordemois.

mains d'Arabella : n'était-ce point un
avertissement donné par un malin génie,
protecteur de la diabolique miss?

Fallait-il le négliger? et rendre sans
la lire cette lettre frauduleusement tombée
dans sa main. Non , certainement, se dit
Arabella I Mais sa résolution était vacil-
lante. Elle se demandait si le contenu de
cette lettre valait la peine qu'elle com-
mit une indiscrétion et si les pressenti-
ments qui l'envahissaient n'étaient
point des avertissements faux et men-
songers.

Mais, en une seconde, son indécision
s'évanouit à la lecture des quelques mots
tracés plus noirs, d'un trait de plume
plus vigoureux, qui transperçaient à
travers l'enveloppe.

Le mot «Edouard* frappa d'abord ses
yeux, puis le mot « secret », puis enfin
« empêche » et « reconnaître flls ».

Cent fois de suite la belle miss relut
ces mots, les gravant en lettres ineSaça-

— Ma chère Miss, fît-elle, la lettre que
je viens de lire est d'Edouard (pourquoi
ne disait elle pas mon flls?) il m'annonce
son arrivée pour la fin de la semaine
prochaine.

— Nous serons tous bien heureux de
faire sa connaissance, Madame, car s'il
ressemble à sa mère et à sa sœur I

Marthe ne répondit pas ; elle lisait
attentivement la seconde lettre remise

mince, blanche, s'était glissée, comme
honteuse de sa pauvreté, entre les deux
enveloppes luxueuses, au papier parche-
miné, au monogramme illustré.

Sur l'adresse :
Madame la baronne d'Aravay.

Ferme de Cordemois
Bouillon (Belgique).

Et en travers, ces deux mots:
« Très pressé ». 1
Puis sur un coin de la lettre :
« Paroisse de Bry-sur* Marne ».

Arabella regarda longuement cette
enveloppe, comme si elle eût contenu le
secret de sa destinée.

Puis, elle la plaça entre ses yeux et le
jour, tâchant de lire à travers la feui'le
légère. Pourquoi cette lettre I'intriguait-
elle tant? Pourquoi, l'ayant aperçue tout
à l'heure, lorsque Mme d'Aravay l'avait
appelée lui demandant de la suivre,
l'avait-elle cachée brusquement?

Elle ne pouvait le dire ! Cette lettre
qui, en sourdine, s'était faufilée dans la
correspondance des Vaughan, qui, par
un hasard étrange, ignorée sans doute
du facteur, venait échouer dans les

— Enfin ! soupira-t-elle, et, se lais-
sant tomber sur le talus de la route, elle
éparpilla sur ses genoux les lettres
qu'elle devait remettre à Mme Vaughan,
les écartant fébrilement, cherchant
Parmi ces deux larges enveloppes car-
rées, cacûetées, une enveloppe, petite,
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6W| 300 Conteanx de table » 0 . 55 1 » 0_ 75 * fr V °-9,5ola piè°o_,_îU lie? 'làfe
jr ĝg fr. 1.75 les 6 

p. au lieu de 
2.40 , o.65 » » 0.95 fr 175 la "au i i u 'd £§SllP

Ta^P 1 
J 100 Conteanx de table * 105 * * 150 fr. 2.50. lï M aQM J fr. 2.75 les 6 p. au lieu de 3.90 „ (^ , , 175 lampes de table : I cfx

U~s) 200 Conteanx de table * iAQ * » -1'95 300 p. à fr. 1.95 p. au lieu I (m\Jl
f T l a  fr - 4 — les 6 P au lieu de 5'70 —!— de fr- 2-75- — 200 P- à I rXÂgjt » — Frisenrs, Plateaux, Caps, etc. ^^v -^^^^- ^- fja
^llliSx Fourchettes, par 6 p. _.. _,_  . ...... Lampes galvanisées: >^l!slS*%S ?&VHISTè vr. _ !_ *••*• an lion Ho îTr non Tlre.bOsictaons, Mètres ,nr. ., , . „_ _  4__Œfires_m5TAff ' 'f  hr. u.to au lieu ae î-r. u.yu r- . _ JQO p,èceS à fr. 3 75 pièce, '¦I M >;
OM J '' iJ25 * » *80 aveo 80 /o de rabais- au lieu de fr. 5.50. I M$

1* 

175 * * 2 40 VOITlIRES-' »'EMFANÏS ^^ B #\J V\
» 1.90 * » 270 avec 20 % de rabais. iampes f ^ ï o'rloĝ r^am- I f &É ?
» 2.10 » » 3.— pes â pied , avec 80% de H ly

) > 2.50 » » 3.60 Occasion exceptionnelle rabais sur les prix courants. $Si^M b

Les artioles de ménage comprenant tous les objets contenus dans I f ^ j )
f mes rayons de quinoailierie , lampes, coutellerie , vannerie, cadres, I vfêf
. ¦ papeterie, toile cirée, qui sont vendus avec (M LJÎ ,

\ sur les prix courants de la vente de la place, puis la ferblanterie, I *Vy \
' boisseller ie, brosserie, nattes et voitures d'enfants, qui sont vendus avec I fO^

d 90 01 àtîats i*a haia i Mii-lgc" &^J 10 Uv J. (WsWUCfcJIS >^^Ss2è>

m*T* La nomenclature des articles contenus dans ces rayons étant trop grande, il I Ùt̂ )
faut venir se rendre compte par soi-même da la différence énorme de prix qu'offre cette I ̂XA.

. liquidation sur les prix de la place. ¦ 
Jl^l

L.-F. LAMBELET & O
WEUCHATEI-

17, f aubourg de f  Hôpital, 17

Houille et Coke
pour chauffage taeÉp

Houille morceaux.
Houille grosse braisette lavée.
«Anthracite belge im qualité.
Anthracite St-Àmédée et de Blanzy.
Briquettes de lignite.
Petit coke lavé de Blanzy.
Coke lavé de Blanzy pour chauffage central.
Srelats comprimés (boulets).
Briquettes perforées.

Prompte livraison a domicile
'tg *S ~ Expédition directs des mines par vagons complets

— TÉLÉPHONE 139 —

DAVID STEAÏÏSS & C, HeucMtel
Téléphone 613 — Bureau : rue du Seyon i9

BONS VINS DS TABLE SSsr^
Arbola — maçon — Beaujolais — Bordeaux

k véritable Ooton 'perlé S
pMp*' K 0 7/3 à l'étiqnette ronge — N° 8/3 à l'étiqnette Terte B̂BE
ts^ *̂r (Exigez toujours ces étiquettes, pour éviter des contref.) **̂mm\

est le coton à tricoter le plus apprécié de l'époque
Les négociants peuvent l'obtenir, de même que bas et chaussettes finis,

au prix de fabrique, de la plupart des maisons de gros ou directement des fa-
bricants, J.-J. Knnzli d. Cie, à Strengelbach (Argovie). 

BEURRES - BEURRES
garantis p urs

Beurre de ménages . . Fr. 1.35 la livre
» » montagnes . » 1.40 »
» centrifuges . . » 1.50 »

en mottes de 10 livres,
an Magasin de Comestibles P.-L SOTTIi

rue <a.*u. Se y©».

BOUCHERIE GRIN

AONEAÏÏZ
de Prés-Salés

LOUIS KURZ
T, Œ*l-u_e Sa,la_ï.t - Honoré, Z

NEUCHATEI.

Pianos & Barmoninms
et autres instruments de musique

Pianos choisis des célèbres fabrique
Bechsteln, Schledmayer, Kranss
Rordorf, Hlrsehfeld, etc.

ECHANGE — LOCATION — GABANTœ

Pianos et Harmoniums d'occasioi

LUTHERIE ARTISTIQUE
Achat et vente de violons anciens

CORDES HARMONIQUES - RÉPARATION:

Saucisses ie Fraiibr
à 85 cent. la paire

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8
am*SL *m*Ms *smmmmmmm Ê̂mÊ Ê̂ÊÊm *ea**mm B̂K^mm**amm^ta

AVIS AUX MÉNAGÈRES
Achetez vos cafés

À LA VILLE DE RIO
Cafés verts et cafés torréfiés

Rue du Bassin 2

Le plus beau choix de

CBMSMRES
Be trouve à la

HALLE aux CHAUSSURES
Rue du Seyon
Th. tauconnet-Nicoud.

MARIE!
N'oublies pas d'apporter un

paquet de ces fameux |

MEMH Stop »
unique dans leur qualité et durée
de conservation.

Hautement recommandés par des
autorités médicales. 0 494 B

Se -rendent en paquets d'une
douzaine, à 80 cent. le paquet.

Dépôt chez MM. Henri Ga-
eond, F. Gandard , Rodolphe
Ltiseher, Porret-Ecnyer.

Exigez bien la marque < Singer ».
Fabrique Suisse de Bretzels et de"

Zwiebacks Ch. Singer, BAle. !
*m* HBfflf.

flh___________________ ______ ______________i___________________ BI_______HB^H

F PERRET-PÉTER
9, Epancheurs, 9

Atelier de réparations
pour -'horlogerie, la pendaient et

la lunetterie
Travail Adèle et garanti

PRIX MODÉRÉS

mm\ ***m\\* *M n̂KK^^^^^^^ K̂I Ê̂Mma\mam *mmm\

mxm&SEmm
CONFECTIONNÉS ET SUR COMMANDE

tmmmB
POUR DAMES ET ENFANTS

Prix avantageu

AUX UEUFPASSABES
laison Ullmann-Wurmser & Fils

5, rue St-Bonoré et PI. Numa-Droz

I 

Magasin de cercueils, Alfred MARTY I
Terreaux 13 — Neuchâtel il

Cercueils de toutes dimensions et de tous prix. Chêne I
et sapin. §¦

Cercueils plombés pour transports. 18
Cercueils pour incinérer, répondant aux prescriptions |il

de la loi. On se charge de toutes démarches et for- H
malitès. |2

Agents spécia ux pour accompagner les corps j l|
TÉLÉPHONE 668 ||¦ mm»*9*MKmm%wmnÊmH *BÊ^MiKmKÊÊUK^nÊÊUBM *MÊÊÊi^mÊBKÊKÊBWBmBr

TISSES NOIRS POUR RIIËS |m
Soie, Soie et Laine, Laine, Alpacat, Mohairs, Reps, Cachemires, ¦

Armures, Cheviots, Homespuns, Diagonales, Crêpes, etc. H
Zà. 1408 g. Demandez échantillons I
Maison SPQ5RRI, Zurich, j POUR 

¦ 
-K

^—^| Rôles de files el CoBlirmatiofr |
Pilules hémorrhoïdales

du Dr Ruppricht, conseiller de Cour ; remède efficace, agréable et de toute
innocuité. — Nombreuses lettres de remerciements- H 359 X

La boîle, 1 fr. 25 ; les 5 boites, 6 fr. — Dépôt : Pharmaoie Bourgeois, Neuchâtei.

CONSOMMATEURS NATIONAUX
Achetez les produits du pays, garantis de bonne et régulière fabrication. Le

OAOAO à L'AVOINE
(Marque Cheval Blanc)

Se -vesa-A to*u.joi_us fr. 1.SO la "boîte de 27 e-u.'bea
Demandez li BOITE ROUGE ans tous les bons magasin

Méfiez-vous des contrefaçons
Fabricant* : _H .DI.IiEB A BEBNHABD, à CODEE

Th. WILD, installateur
Trmnr, l ' r .r 55§5ES3I Bureau rue de l'Industrie 17, Neuchâtel
^^^^^^ S^P 

Ateliers 

et 

entrepôts 

rue du Tertre

SjÉH j|À;||SRffi fSBf Articles d'hygiène et de salubrité publique.
aBïiiïiiiaS IH Installation complète de chambres de bains, lavabos,¦ - . Ij l'i - 'ïl -f f buanderies et water-closet.
lljlfiï j t Baignoires américaines et autres en fonte émaillée.

j i Chaufîe-bains au gaz instantané, avec douche et sans
ifIfP¦' ' " : S'¦¦'¦' ' i^ ' • ' douche.

'&. '¦, jfti ' - 1 " Chauffe-bains au bois et au charbon, etc.
-SB» Mil»' Appareils Lavator pour buanderie, très économiques.

ollr T^J H 't'Ir ^^1 ' •**lacs *-• laver> en -°ois- S33™ en -*ort zinc. de 2 et 3
î̂ ffiî 9B-sgp) „,„ compartiments.
^|3^̂ a||̂ P|̂ fe*5 

Réservoir 
avec 

chaudière 
pour distribution d'eau chaude,

JifM^j ^^^̂^Kia 
pour 

lavabos, bains, etc., à plusieurs étages.
Bag [ssaggMÊÈÊb Water-closet et lavabos en porcelaine anglaise, de diffé-
H^^^^^-^^^l rents systèmes, pour maisons particulières, hôtels, col-

Ŝ ^'B^a^^loP^^  ̂

Travaux 
de ferblanterie en bâtiments.

j ^P _̂w^lw^lB_ |B ĵ S! 
Tuyaux en 

fonte 
pour 

W. G. et lavoirs.
- h%\ "̂ f S éM È i W^  Appareillage d'eau et réparation.

^^^^^g^^KtwIiw SE 
RECOMMANDE

.

RHUMATISMES, NEVRALGIES
torticolis, tours de reins, douleurs de toutes sortes sont rapidement soula-
gés et guéris par l'emploi de la

Friction Sébay
remède domestique dont l'efficacité est reconnue depuis de longues années. Nous
conseillons à toutes personnes souffrant de douleurs rhumatismales, névralgiques,
goutteux, etc., d'essayer ce remède qui leur procurera un soulagement immédiat
et une prompte guérison.

Le flacon : Tt. 1.50.
Dépôts à Neuchâtel : Pharmacies Bauler, Bourgeois, Dardel, Donner, Guebhart

et Jordan ; à Colombier : pharmaoie Chable, ainsi qu'au dépôt général pour la
Suisse : pharmacie centrale, la Chaux-de-Fonds.
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Anémie, faiblesse et manque d'appétit

SONT PROMPTEMENT GUÉRIS PAR L'EMPLOI

du véritable

OOGNAC FERRUGINEUX ROUIEZ
Marque des 2 Palmiers

U est employé aveo succès depuis 30 ans contre les digestions pénibles,
«rampes d'estomac, lassitude et faiblesse générale.

Se vend en flacon de 2.50 et 5 francs dans toutes les pharmacies.

blés dans sa tête en feu ; semblant hésiter
avant de briser le cachet de la lettre,
puis soudain prenant une résolution elle
lira de sa poche un canif dont elle ou-
vrit une des lames.

C'était une lame mince en argent, si
mince qu'elle semblait se recourber sur
elle-même, maintenant qu'elle n'était
plus enchâssée dans son étroite gaîne de
nacre. Aveo des précautions infinies,
Bella la glissa sous le petit morceau
triangulaire qui fermait la lettre, et,
sans endommager le papier, sans laisser
aucune trace, le morceau se souleva et
Bella triomphante tira le papier plié en
quatre.

Dire qu'en violant ce cachet elle n'eût
aucune émotion, que son cœur, ne battît
pas en dépliant les feuilles ! ce serait la
méconnaître et la supposer déjà endur-
cie dans le crime. Non I Bella était sim-
plement une âme ardente, si passionnée,
d'un caractère si dominant que, dans son
despotisme aveugle elle supposait que
tous les moyens étaient bons pour ar-
river au but et que le triomphe final
justifiait, absolvait entièrement toutes les
ruses et toutes les malhonnêtetés.

Ge n'était encore que le raisonnement
d'un esprit faussé, égaré par ces études
modernes poussées à l'excès, dans les-
quelles la discussion à outrance a plus
de place que la logique et qui, si elles
parviennent quelquefois & orner l'esprit,
ne manquent jamais de déformer la
conscience. De là au crime, il n'y a
qu'un court sentier où le sophisme et
l'aphorisme se succèdent rapidement
échelonnés. Arabella devait le franchir
en brûlant les étapes.

Elle Usait, les yeux ardents, la bouche
entr'ouverte, comme un enfant posses-
seur enfin du jouet longtemps convoité
et ses joues se coloraient d'un rose reflet ,
signe évident chez elle d'une ardente
émotion. EUe murmurait, eUe épelait
presque cette lettre.

t Madame la baronne,
« C'est au nom d'une de mes fidèles

paroissiennes que je vous écris. Je veux
parler de Suzanne Massot, la nourrice
de votre mari, M. d'Aravay. Je sais

tout, Madame, Suzanne m'a tout dit,
tout confié. Ce secret que vous deux
seules connaissez, vous seules encore le
savez, Madame, car je l'ai déjà oublié,
enseveU au plus profond de mon être. Je
ne me souviens plus que d'une chose,
Madame, c'est que vous avez beaucoup
souffert

C'est que Dieu est juste. Et qu'enfin il
vous donne la récompense que vous avez
méritée. Je ne veux pas vous parler plus
longuement et enlever à Suzanne la su-
prême consolation de vous raconter son
sublime dévouement. Si Suzanne ne
vous écrit pas, c'est que, souffrante en
ce moment, eUe ne peut le faire elle-
même. Son état est assez grave pour que
le médecin interdise pendant quelques
jours toute émotion et toute visite.
Lorsque le docteur jugera qu'eUe peut
vous recevoir, sans éprouver une .-se-
cousse trop violente et même morteUe,
je vous préviendrai par dépêche. Un
mot, un seul, avant de terminer ma
lettre, Suzanne le veut et me le dicte
elle-même.

— Dès à présent vous pouvez sans
crainte chasser l'imposteur de votre
maison et rechercher le vrai fils,
Edouard, tant pleuré 1

Suivaient les salutations et l'adresse
de Suzanne:

10 bis, rue de la Pépinière ».
— C'était donc vrai, murmura ArabeUa,

je ne m'étais pas trompée. Il y avait
bien un secret terrible dans l'existence
de Mme d'Aravay. Cet Edouard n'était
pas son fils.

Mais, Ned, alors? est-il le sienî Com-
ment le savoir, comment découvrir cette
vérité?

— Mais, fit-elle tout à coup, Suzanne
le sait peut-être, eUe, ce secret ; eUe
connaît peut-être l'existence de Ned
Vaughan, et alors si elle parle... Non l
je veux parler la première, la première
je veux dire à Ned oe que je soupçonne !
et alors il m'aimera, confondant peut-
être dans un sentiment tendre la recon-
naissance qu'il me vouera.

Mais, quelle preuves lui fournirai-je?
mes pressentiments, mon secret instinct,

suffiront-Us ? Ce sont des raisons de
femme; point de preuves soUdes, pres-
que matérieUes que réclament les hom-
mes. Ahl si je pouvais voir Suzanne
avant que Mme d'Aravay ne la vit, car,
je vais maintenant lui remettre cette
lettre 1 Le facteur pourrait parler, re-
chercher, et je ne veux point être soup-
çonnée 1

Elle oherohait ardemment la solution
de ce problème, et tout à coup, sembla-
ble à Archimède, elle se frappa le front ,
s'écriant : t Eurêka 1 » Toujours préten-
tieuse, Bella, mêlant à ses émotions des
teintures de latin ou de grec.

— Mme d'Aravay ne partira certaine-
ment qu'à l'arrivée d'une dépêche... et
cette dépêche... n'arrivera que dans
quelques jours... la lettre le dit bien...
nettement...

Eh bien, je partirai aujourd'hui...
j 'irai voir cette Suzanne... je lui arra-
cherai son secret et... si elle meurt de
ma visite...

Arabella n'acheva pas sa phrase
cruelle ; mais son geste indifférent indi-
quait qu elle se moquait peu d être la
cause de la fin de Suzanne.

La route de Cordemois est bordée d'un
côté par des prairies étroites, se diri-
geant en pente vers la rivière capricieuse
qui coule à leurs pieds, sautant avec des
bruits de cascade en miniature par dessus
les énormes morceaux de rocs tombés
des rochers environnants.

De l'autre côté de la route, la monta-
gne se continue à pic, semée presque
entièrement d'un tapis uniforme de
myrtilles aux baies noires et brillantes,
dont quelques bouquets de bruyères roses
rompen t parfois la monotonie.

Le terrain est mouvant, glissant, à
peine quelques arbres de temps en temps
arrêtent les éboulements de terre et per-
mettent à un touriste, trop aventureux,
de se raccrocher à leurs tranches.

C'était pourtant de ce oôté là que Bella
se dirigeait. Elle avait soigneusement
refermé l'enveloppe du bon curé de Bry-
sur-Marne, et U ne restait plus guère
trace de son effraction.

Ceci fait, elle avait mis le paquet de

lettres dans sa poche et elle grimpait la
montée aride, s'accrochant aux plantes
naines qu'elle trouvait sous ses doigts,
se maculant les mains, souillant de
taches de terre ses ongles roses et lisses.

Mais peu lui importait, elle grimpait
avec ardeur, avec rage, ne sentant pas
sa fatigue, se mettant à genoux lorsque
la terre s'enfonçait en fuyant sous ses
deux petits pieds et qu'elle l'entendait
dégringoler et s'égrener en pluie fine
sur la route au-dessous d'elle.

Enfin , elle parvint au sommet de la
montagne.

Elle tira de sa poche le paquet de
lettres reçues le matin même et les gar-
dant dans sa main, elle se disposa à des-
cendre.

La descente était encore plus péril-
leuse que la montée, car une fois lancée,
il était impossible de s'arrêter.

C'était sans doute ce que v oulait Ara-
bella, car elle se laissa descendre, roulée
en boule, sans ohercher à se retenir, et
lorsqu'eUe arriva en bas, sans s'être fait
le moindre mal, sauf quelques écorchu-
res, elle dit avec un accent de triomphe:

— C'est parfait I personne ne pourra
me soupçonner I Et elle regardait les let-
tres froissées, tachées de larges plaqueB
de terre, striées d'éclaboussures faites
par les myrtiUes écrasées. Et, sur la
robe de baptiste bleue d'Arabella , les
mêmes taches noires et brunes se
montraient

Les cheveux dénoués flottaient épare,
et le désordre de toute sa toilette, les flls
rouges en zig-zag tracés sur sa peau par
les épines prouvaient qu'Arabella venait
de faire une chute terrible.

Et lorsqu'elle apparut sur la terrasse
de la maison où toute la famille était
réunie, un même cri s'échappa de toutes
les poitrines.

— Qu'as-tu, Bella? Que t'est-il arrivé?
— Rien, rien, ce n'est pas la peine de

vous tourmenter. Une descente un peu
brusque, trop précipitée.

— T'es-tu fait mal ? disait Mme
Vaughan, toujours tendre et maternelle.

— Mais non, ma bonne tante, je vous
assure, ne vous tourmentez pas. J'ai

voulu cueillir des myr tiUes et en descen-
dant sur le flanc de la montagne, le pied
m'a manqué et j'ai écrasé simplement
les fruits que je me proposais de
manger, flt-eUe en désignant sa robe
tachée de plaques noires aux bavures
rougissantes.

— Gourmande, grommela WilUarn ,
en hostilité ouverts avec Bella.

La jeune miss dédaigna de lui répon-
dre, elle haussa les épaules.

— Une seule chose me désole, ma
tante, c'est de vous remettre ainsi
souillée toute votre correspondance.

Et eUe tendit à sa tante le paquet de
lettres.

— Je les ai préservées tant bien que
mal, fit-elle, mais j 'étais si désolée de
ma maladresse que je n'ai point pris le
temps de regarder s'U y en avait une
pour moi. Et pourtant, j 'en attends une
de ma mère.

Elle se pencha , regardant au dessus
de l'épaule de sa tante.

Une petite lettre, plus tachée que
les autres, attira l'attention de Mme
Vaughan, par sa modestie, la pauvreté
de son mince papier. Elle n'avait point
l'habitude de ces sortes d'enveloppe, la
rishe Américaine.

— Tiens, fit-elle, ce n est pas pour
moi, c'est pour Mme d'Aravay.

Et elle tendit la lettre par dessus son
épaule à Bella.

CeUe-ci, avec un calme parfait, répon-
dit :

— Vous devez vous tromper, ma
tante; car ce matin même le facteur a
remis devant moi à Mme d'Aravay toute
sa correspondance. Il y avait deux let-
tres, deux seulement.

— Eh bien l le facteur se sera trompé,
voUà tout. La lettre, par mégarde, aura
gUssé entre les nôtres et il ne s'en sera
point aperçu, mais regarde donc l'a-
dresse, dit-elle impatientée, trouvant
qu'ArabeUa .'écoutait d'un air incrédule.

Bella prit l'adresse, la lut posément
— Vous avez raison, ma tante, com-

ment ne l'ai-je pas vu?
— Tu étais sans doute trop occupée

de ta chute !

— Sans doute, dit Bella songeuse.
— Il faut porter cette lettre au plus

vite à Mme d'Aravay ; vois, il y a
«pressé», je déplore vraiment ce retard.

— C'est bien involontaire, ma tante,
fit ArabeUa s'excusant

— Je sais, mon enfant Tiens, va la
porter toi-même et t'expllquer...

— Non, non, ma tante, fit Bella inter-
rompant brusquement la phrase de Mme
Vaughan, pas moi. Je suis si honteuse.
Je n'oserai jamais présenter cette en-
veloppe dans un tel êtnr !

Elle fit mine de pa_.s.r la missive à
Ned; puis elle s'arrêta dans son mouve-
ment.

Non I Ned ne serait pas le messager
de cette bonne nouveUe. C'était elle-
même, elle seule qui le mettrait en face
de sa mère... quan d elle le voudrait.

— Va, Edith, va ma petite Edith, et
excuse-moi avec tout ton cœur, comme
tu sais si bien faire.

Puis, elle resta étendue, imprimant de
son pied nerveux un mouvement oscilla-
toire au fauteuU de jonc sur lequel eUe
était, la tête renversée en arrière sem-
blant suivre sur le ciel bleu le vol capri-
cieux des oiseaux et cherchant dans sa
tête le moyen d'annoncer son nouveau
projet.

Ce fut son ennemi WilUarn qui le lui
fournit.

— A quoi songez-vous, belle Miss?
Enviez-vous le sort de ces êtres ailés qui
suivant leurs caprices, se transportent
légèrement sans chutes et sans accidents.

Il se moquait évidemment de la dé-
gringolade d'ArabeUa ; elle ne se révolta
pas comme elle le faisait d'ordinaire.

WiUiam lui fournissait le moyen
qu'eUe cherchait, elle n'avait pas le
temps d'engager la lutte.

— Non, dit-elle, daignant abaisser
sur William ses regards perdus dans le
vague ; j 'enviais la faculté qu'ils ont de
se déplacer facilement, mais je songeais
à un tout autre genre de locomotion. Il
me semble que ces officiers de Sedan
nous ont un peu oubliés.

— Et cela choque votre orgueU. C'est

un crime de lèse-professionnal beauty,
fit WUUam.

— Ah! dit Ned, je suis sûr que lu
soupires après le cheval et la charret ,e
anglaise.

— Oui ! dit BeUa. Je vous avoue que
j 'en ai assez des promenades à pied et
plus encore des voitures louées à l'hôtel
de la Poste. Ma tante, ajouta-t-eUe en se
tournant vers Mme Vaughan, je vous an-
nonce que, puisque « la charrette ne
vient pas à nous, j 'irai à la charrette »
et que, dès ce soir, je pars pour Paris.

Personne ne s'étonna; on ne s'étonne
pas pour si peu, quand on est du port de
New-York.

— Et que diront les officiers ? demanda
Mme Vaughan.

ArabeUa fit un geste qui prouvait que
leurs opinions lui importaient peu.

— Nous irons bientôt à Sedan, dit
Ned, et nous leur expliquerons.

— C'est cela, dit Bella. Voulez-vous y
être dans trois jours, vous viendrez
m'attendre à la gare, je reviendrai de
Paris avec trois chevaux et la charrette.
Je prendrai les trois chevaux au Tatter-
saU et la charrette chez Binder. Nous
mettrons en voiture Mésange, Edith et
Blanche; WiUiam conduira et nous deux
reviendrons en selle, acheva-telle en
regardant Ned.

— C'est entendu I
Tout le monde se leva, suivant le

domestique annonçant que « Madame
était servie ».

A mi-chemin, sur la terrasse, on re n-
oontra Blanche qu'Edith tenait par la
main.

— Maman, je t'amène un nouveau
convive. Mme d'Aravay est souffrante et
Blanche sera seule aujourd'hui.

Un doux sourire fut tout l'acquiesce-
ment de mistress Vaughan. Marthe avait
lu la précieuse lettre et son émotion
était si violente qu'eUe n'aurait pu se
retrouver en face de ses amis sans se
trahir. Arabella seule comprit l'absence
cfri Mme d'Aravay.

(A suivre.)

IMPRIMER» WOLTRATH lt SPSRL.,

NOUVELLES POLITIQUES
Allemagne

Selon la « Gazette nationale », on peut
se demander quelle action exercera sur
l'Eglise protestante en Prusse l'attitude
prise par l'empereur dans la question de
la révélation. Dans quelques mois d'ici,
le synode général de l'EgUse nationale
évangéUque se réunira. L'immense ma-
jorité des membres du synode se sont
opposés jusqu'ici à toute liberté d'inter-
prétation des dogmes de l'Eglise, et on
se souvient que plusieurs pasteurs ont
même été révoqués pour avoir affiché
des opinions qui n 'étaient pas oonformes
à ces dogmes.

Le roi de Prusse a le droit de nommer
trente membres du synode et l'on sera
cette fois tout particuUèrement attentif
aux choix que fera Guillaume II, puisque
ces choix pourront fournir quelques in-
dications relatives à la véritable impor-
tance du manifeste théologique de Guil-
laume IL

— Une Union commerciale vient de
se constituer à Berlin sur le modèle de
l'Union agricole. 170 sociétés commer-
ciales avaient envoyé des délégués re-
présentant en tout 219,000 membres.

— La commission du budget du
Reichstag refuse à l'unanimité de voter
le crédit de 1,620,000 marks que deman-
dent les autorités miUtaires pour l'achat
d'un terrain de manœuvres à Neuham-
mer. Ce prix est plus élevé que celui de
l'évaluation primitive, et la commission
croit qu'on a voulu favoriser un noble
propriétaire ; aussi pense-t-eUe qu'un
million de marks est plus que suffisant

Espagne
Le ministre de l'intérieur a ordonné

une enquête minutieuse sur les derniers
événements de Vigo. Le gouverneur de
la province s'est transporté à Ponteve-
dra. On assure que le gouvernement va
agir avec la dernière rigueur vis-à-vis
de certains fonctionnaires.

Une grande agitation règne dans toute
la population de Vigo. Des manifesta-
tions pubUques se produisent constam-
ment Afin do calmer les esprits, on a
interdit à la poUce de oirculer dans les
rues. L'infanterie est chargée de main-
tenir l'ordre.

Plusieurs de ceux que l'on croyait lé-
gèrement blessés, sont actueUement mou-
rants. On compte, d'autre part, seize
agents de poUce blessés par les pierres
qu'ils ont reçues.

Le paysan danois
La richesse de l'agriculteur danois

réside essentiellement dans la vente de
son beurre et de la viande de ses porcs.
Le fait est connu que, au mUieu du siè-
cle dernier, la fabrication du beurre
n'avait qu'une importance secondaire en
Danemark. On ne produisait que pour
les besoins de la ferme; l'excédent était
conduit à la viUe voisine où on l'échan-
geait généralement contre d'autres den-
rées alimentaires ou de première néces-
sité. Seules quelques laiteries impor-
tantes, dites « des châteaux » envoyaient
un peu de beurre sur le marché anglais.
Et l'exportation de la viande de porc
avait aussi peu d'extension. Mais, depuis
1885, la production du beurre en Dane-
mark, et parallèlement celle du lard, a
pris une teUe importance, que la France,
qui tenait à cette époque le premier rang
sur le marché anglais pour la vente des
beurres, s'est laissé supplanter par ce
petit pays.

Le Danois a délaissé beaucoup la cul-
ture des céréales ; des terres labourables
ont été transformées en prairies ; la cul-
ture des racines fourragères a pris une
grande importance. Tout l'effort s'est
porté sur la production du lait, et comme
conséquence, 6ur celle de la viande de
porc. La transformation économique du
Daremark s'est faite en quelques années,
d'une manière aussi rapide qu'imprévue :
elle est due à un certain nombre de sa-
vants comme Fjord, Segelcke, etc., dont
leur pays s'honore avec raison. Ce sont
eux qui ont su diriger le mouvement
qui, contrairement à ce qui s'est passé
en France, est parti de la petite culture.
Pendant que les riches propriétaires
restaient inactifs, le paysan a écouté
l'homme de science, et celui-ci a mis de
l'ordre dans les exploitations fermières.

Ce mouvement commença peu après
la guerre malheureuse que ce petit pays
eut à soutenir en 1864. La défaite, la
perte du Schleswlg, secouèrent le Danois
dans toutes les classes de la société ; le
paysan se réveilla de l'espèce de torpeur
dans laquelle U se trouvait plongé. Il
sentit tous les avantages de la solidarité.
Isolé, il ne]pouvait rien ; U s'unit avec
ses voisins. Des associations, extrême-
ment pauvres au début, devinrent par la
suite très puissantes.

Le mouvement, U est vrai, ne se tint
pas aux seuls tra vailleurs de la terre, U
gagna l'ouvrier à la viUe. Les employas
des usines s'associèrent, eux aussi, en
syndicats aujourd'hui prospères, dont la
préoccupation principale fut d'améliorer
le sort de leurs adhérents : les environs
de Copenhague sont parsemés de nom-
breuses villas ouvrières, blanches, co-
quettes, appartenant à ces associations,
bordant de longues avenues plantées
d'arbres. L'ouvrier se procure à bon
compte du pain, de la viande, les choses
usueUes de la vie dans des maisons
communes. Il paraît heureux, il est bien
mis, et le dimanche U se reconnaî t à (sa
mise recherchée, presque élégante. En
Danemark, le travail est en honneur.

Les associations agricoles danoises,
en se fondan t, visaient principalement
à produire dans les meiUeures conditions

possibles du beurre et de la viande de
porc et à les vendre en supprimant au-
tant que faire se pourrait, les intermé-
diaires. Les laiterieB coopératives prirent
naissance ; peu nombreuses et très pau-
vres au début eUes se multiplièrent
considérablement en quelques années et
leur richesse s'accrut Dès 1860, Se-
gilcke commençait ses travaux sur l'In-
dustrie laitière ; U introduisait dans les
laiteries l'usage du thermomètre, con-
servait le lait dans un courant d'eau
froide, puis dans la glace, pour permet-
tre à la crème de s'en séparer, le lait
restant doux.

Puis c'est Fjord qui, en 1874, étudiait
les lois de la conservation de la glace et
qui, en 1878, préconisait l'emploi de
l'écrémeuEe centrifuge, C'est le temps où
les laiteries communes (Fœllesmœlkerler)
prirent leur grande extension. Fjord , fils
de paysan, paysan lui-même, cédant aux
sollicitations d'un grand nombre de .pe-
tits agriculteurs danois, entreprit des
expériences d'alimentation sur les vaches
laitières. A la mort de Fjord (1891),
Friis et Stoch continuèrent d'après les
mêmes méthodes, les expériences com-
mencées.

Des expériences d'alimentation furent
faites sur les porcs ; on opéra diverses
substitutions dans leurs rations, qui
avaient toujours comme base les résidus
de laiterie ; non seulement on étudia
l'augmentation de poids vif obtenue sous
l'influence des diverses nourritures, mais
on s'efforça de noter aussi exactement
que possible la qualité de la viande et du
lard obtenus.

Des vagons et des navires munis d ap-
pareils de réfrigération furent construits
aux frais des associations agricoles du
pays, transportant sur les marchés an-
glais le beurre et la viande de porc Rien
ne fut épargné pour créer des débouchés
nouveaux et pour étendre ceux qu'on
possédait Les associations agricoles da-
noises s'efforcèrent et s'efforcent encore
de nos jours à rapprocher le plus possi-
ble le consommateur du producteur, à
supprimer les intermédiaires qui sont
toujours très chers.

Par la pasteurisation de la crème et
l'emploi des levures pures, les laiteries
communes sont arrivées à faire du bon
beurre, de quaUté « constante ». Presque
tout le beurre danois part pour l'Angle-
terre ; à Copenhague même, on n'en
consomme que très peu de fabrication
indigène, mais surtout du beurre venant
de Russie et beaucoup de margarine.

L'activité des Danois — écrit le «Jour-
nal d'agriculture pratique » — s'est
portée sur tous les points qui pouvaient
êlra d'importance dans la production
beurrière. Certain ont importé la race
de Jersey, trouvant que la race rouge
des îles ne donnait pas assez de beurre ;
l'avenir nous dira s'Us ont bien fait ;
d'autres préfèrent s'en tenir à la sélec-
tion ; mais, contrairement à ce qui se
passe chez nous, les qualités morpholo-
giques de couleur, de formes, jouent un
rôle bien secondaire vis-à-vis du rende-
ment en lait et en beurre. Servons-nous,
disent-ils, d'une vache qui donne un lait
riche et en abondance pour la conserva-
tion des troupeaux, plutôt que de ceUe
qui a la corne de telle ou telle manière,

qui possède teUe ou teUe tache sur la
peau, etc. En un mot, on tend à devenir,
en Danemark, de moins en moins « for-
maliste », suivant l'expression de Pott

Cet intéressant petit royaume donne
là un exemple d'activité et de persévé-
rance qui peut faire réfléchir nombre
d'autres pays.

L'agriculture est la richesse des na-
ttons !

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE
Les jeux publics. — On interprète

d'une manière tout à fait optimiste les

effets de la loi récemment votée contre
les jeux en Belgique ; et l'on entrevoit,
disent certains organes, toute une ère de
prospérité pour les stations balnéaires
que la loi vient d'exécuter.

La « Gazette » de BruxeUes enregistre
une correspondance de Spa dont voici
quelques passages:

<t Comme à Ostende et à Dînant et par-
tout où l'on jouait, la population spa-
doise se montre satisfaite de la suppres-
sion des jeux , Les « bonnes familles **,
comme on dit ici, dont on avait perdu
la clientèle par suite de l'organisation
exclusive de la ville comme viUe de jeux,
n'ont pas attendu l'ouverture de la sai-
son d'été pour annoncer leur retour dans
la « Perle des Ardennes ».

Nombreux sont les propriétaires de
maisons et de viUas meublées qui ont
déjà loué leurs immeubles pour la pro-
chaine saison et plusieurs même annon-
cent qu'ils ont passé baU de trois, six,
neuf ans avec d'anciennes famines viUé-
giaturant jadis à Spa, et que les roulet-
tes avaient éloignées.

Un signe caractéristique qui prouve
bien que Spa ne perdra rien par la sup-
pression des roulettes, c'est le nombre
de nouvelles villas qui se construisent
actueUement dans nos environs, ce qui
nous indique une recrudescence de villé-
giateurs assurée, et le prix d'achat, très
élevé, payé pour de nombreux terrains
destinés à l'érection de villas. »

Le crime d'un fou. — On mande de
Dijon :

Au hameau de Joux, commune d'Anost ,
habitent les époux Kessler-Kastel. Le
mari, âgé de quarante-neuf ans, exerce
la profession de marchand ambulant ; la
femme, âgée de trente-huit ans, fait le
ménage. Ils ont cinq enfants.

Depuis quelque temps, Eessler se
montrait violent et irascible à tout pro-
pos, maltraitant tous ceux qui l'entou-
raient Mercredi dans l'après-midi, il se
mit à injurier sa femme, lui disant
qu'eUe l'avait ensorcelé, qu'U fallait
qu'elle quitte ses vêtements pour qu'U
vît le mauvais sort qu'elle cachait Na-
turellement, eUe s'y refusa ; mais Eessler
poursuivant son idée, ferma à clef la
porte du logis et coucha sa femme sur le
carreau, pour chercher dans ses cheveux
le sort caché.

Pendant qu'eUe était à terre, il lui dit
tout à coup: « Fais ta prière ; tu vas
mourir. » Puis, sortant un long couteau,
fraîchement aiguisé, il lui en porta un
coup terrible au dessous du sein droit,
lui faisant une horible blessure, d'où le
sang s'échappa à flots.

Aux cris poussés par la malheureuse,
un voisin accourut II vit la pauvre
femme dans une mare de sang, tandis
que Eessler, très calme, déclarait que sa
femme l'avait ensorcelé et qu'il y avait
quelque chose d'électrisé chez eux. L'état
de la blessée est désespéré. Eessler a été
écroué à la prison départementale. Il y a
un an, Eessler avait déjà frappé d'un
coup de couteau à la tête son fils Henri,
âgé de dix ans, qui était entré chez une
voisine sans se découvrir.

Disparue. — On annonoe la fin d'un
mystère qui passionnait depuis plusieurs
semaines le public anglais. Il s'agit de

la disparition étrange de Mlle Majorie
Lumsden, jeune et charmante actrice de
Londres.

D y a une vingtaine de jours, cette
actrice avait pris part à une représenta-
tion d'amateurs, à Shanklin (Ile de
Wight). Elle avait été trèi applaudie,
Après la représentation, sans s'être dés-
habillée, elle alla seule, dans la nuit, se
promener sur la jetée. On ne l'avait plus
revue. On se perdait en conjectures et ja-
mais mystère ne parut plus impénétrable.

Le corps de Mlle Lumsden vient d'être
retrouvé à quelques milles de la plage
de Shanklin, par la femme d'un pêcheur.
Bien que le cadavre fût méconnaissable,
on a reconnu l'identité aux bijoux en-
core attachés aux oreilles et aux doigts.

Sans doute, l'infortunée artiste aura
été précipitée dans la mer soit par une
vague soit par un coup de vent

Le sultan et sa famille. — La « Mor-
gen Zeitung » de Vienne dit que le sul-
tan, grand-oncle de la sœur du khédive,
la princesse Djemil Toussoun, qui vient
d'abandonner son mari, a donné l'ordre
à l'ambassade ottomane à Vienne de s'as-
surer de sa personne et de la faire con-
duire à Constantinople.

Le sultan, agissant comme chef de sa
famille, a l'intention de l'emprisonner à
vie, non perce qu'elle a quitté son mari,
mai-j parce qu'eUe a changé de religion.
Reste à savoir si l'on pourra, comme le
sultan le désire, s'emparer de la personne
de la princesse.

Accident en mer. — La traversée de
l'ï Armand - Béhic », des Messageries
maritimes, arrivé jeudi à MarseiUe, a
été marquée par un accident d'une ex-
ceptionnelle gravité.

L'« Armand-Bôhic » avait quitté Port-
Saïd le 21, faisant route sur Marseille.
A neuf heures du soir le paquebot 6e
trouvait par le travers de l'île de Crète.
L'équipage de pont et le chauffeur
avaient pris le quart depuis moins d'une
heure et rien d'anormal n'avait été si-
gnalé à l'ofScier de service.

Dans la chaufferie se trouvaient de
nombreux chauffeurs de l'Etat ; l' « Ar-
mand-Béhic *-, parti pendant la grève,
avait un équipage militaire. Le IravaU
fonctionnait normalement Un second-
maître chauffeur dirigeait la besogne des
Arabes chauffeurs supplémentaires que
la compagnie reçoit sur ses paquebots
long-courriers.

Tout à coup, 1' « épurateur de chau-
dière » s'échappa et, faisant un moulinet
dans la chaufferie, rencontra sur son
passage sept hommes. Tous .tombèrent
Quatre d'entre eux, dont le second-maî-
tre Picard, iurent morteUement blessés.

Le malheureux second-maître survé-
cut encore quelques instants, mais rendit
le dernier soupir pendant qu'on le trans-
portait à l'infirmerie.

Deux des autres moururent au cours
de la nuit Un quatrième ne succomba
qu'après quatre jours d'horribles souf-
frances. Le dernier des Arabes est mort
mercredi et a été immergé par le travers
de Toulon.

En ce qui concerne les autres blessés,
tous Indigènes, leurs blessures, bien que
très graves, permettent de conserver
quelque espoir de les sauver. Ils sont
soignés à bord du paquebot
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AU RABAIS
Quelques numéros de toiles petite largeur , pour tabliers

de cuisine et draps de lit , ainsi que des serviettes.
P. BERTRAND

Vis-à-vis de la Caisse d'Epargne, Neuchâtel

â 

Affections g&
rhumatismales Fy
De tous les emplâtres poreux, composés de f * y  ' S /̂\capsicum, recommandés pour les pharmacies f f P ^ S LS j

de famille et ordonnés par les médecins, il n'y I hf ^ Ê J Men a pas de plus recommandables que la f jSHB l
marque suisse emplâtre Bocco. Cet emplâtre W^^PîHf^S.souverain, fait de capsicum et doublé de fia- A WWW~^A
nelle, est appliqué avec le pins grand succès

dans le cas de rhumatismes, de goutte, de lombago, de douleurs des
membres de tontes sort es — X fr. 25 dans les p harmacies : Banler,
Bourgeois, Dardel, Gaebbart, Jordan, a Neuchâtel ; diable, à Co-
lombler, et dans toutes les pharmacies. 

; MâlSON DE BLANC
Arnold HESR

' 2?la,ee __CT-u_.-n-_.ai3. SDxoz

Erani choix le GolMomiitl!
(travail à la main)

Téléphone — Choix sur demandeI RÉCHAUDS 1 GAZ JDNKER â RDH I
Nouveauté

Double bec â un robinet breveté.
Consommation de gaz très minime.

Potagers oomplets
Béohands de tontes grandeurs

Prix oourants gratis et franoo
A. PERREGAUX - Neuchfttel

Faubourg Hôpital 1

Cors aux pieds
et durillons disparaissent comme par en
chantement avec F emplâtre arabique
nouvelle invention sensationnelle. Plu.
d'inflammation et de douleurs. Enlève
ment facile de cors avec leur racine
Garanti inoffensif. — Prix : la boite, 1 fr
— Seul fabricant, 01. Brantl, pfaarma
cien, Zurich, Zâhringstrasse 25. — Dépô
à Neuchâtel, pharmacie A. Bourgeois
Envoi partout. 

Boîte à musique
neuve, automatique, à vendre. S'adresse)
faubourg du Lac 19, au 1". 

SALAMI
nouveau vrai Milanais,

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

> BELLE BICYCLETTE
I Terrot, modèle 19CH, ayant peu roulé.

Prix, neuve : fr. 450 ; à céder pour fr. 225.
- Bassin 6, au magasin. o. o.
' J-^M̂B _̂a__»_________________B_________________s»l««^^^ t̂»»î ss«l

Five o'clock tea. Les dames de goût
délicat ne font leur thé de 5 heures
qu'avec le Thé Vigor, chacun peut le
goûter puisque les épiciers peuvent re-
mettre à leurs clients des sachets gratis.
Vente en gros : A. Naine-Robert, Peseux

r

Bicyclette
rapide et légère, bien conservée, à ven-
dre à bas prix, au magasin Perret-Péter,
9, Epancheurs 9.

, FUMIER BE VACHE
livré dans toutes les gares du vignoble.
F. Graff, Corcelles. c. o.


